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'Amplo cori/te della casa di Fabrizio. Sul davant; do-
mina un portico rustico am peryolato ; ad un pilastro è IIp-
pesa unu Nubb/a aperta , dentro della quale si vede una
Bazza. ,,-YrI fimdu e 'YP1'80 il mezzo è collocata una porta
con o:l.1icellu , fier cui si entra ne} cortile, Al di lù la scena
roppresaua un dclizio:iO bosco,
SCENA PRIMA.
DiJJersz" aManti del villaggio ,. alcunl faml'gh recanu le
cose nccessarîe pa apparecchiare una mensa , suMto PIP-
PO; inrli LVCIA con un canestro di biancherie ; finoi-
mente FABRIZIOed {{ltn' scrv!con 60ttiglie di 'Pino.
INTRûDUZIONE.
CORO. Oh che giorno fortunato !
Oh che gioja si godrà!
PIP. Dopo tanti e tanti rnesi
Spesi in guerra e fra gli stenti 1
o ggi alfin a' suoi parenti
Il padroll ritornera.
Parte del Coro e Pippo.
Vieni, vieui , 0 padroneino;
'JUTTI. , .. ieni a noi , Giannetto amato.
Oh che giorno fortunato !
Oh chegioja si godrà !
LA G. l'ippo ? Pippo ?
PIP. Chi ha chiamato ?
CORO Non so niente- - Ah, ah, ah!
( Essendosl accorti della gazza e deridendo Pippa,)
L.... G. Pippo ?
l'IP. Ancora?
CORO. Ye l chi è sLalo.
( Additandocli la ga;.za.)
PIP, Bretta ga.zza maledetta ,
,Che ti colga L~'$aetta !
Le théâtre represente la grande courde la [erme de Fa-
brizia, Sur le devant Ori ooù un portique dtampdtre avec
un tre!llage et une cage euoerte J renfermant .u.ne pû; ,
attachée il un pilier. Au fond ~ el vers le mllwu, est
une porte aoec une gnUe par la qu.elie on entre dans la
cour. Au-deliL, II! théâtre represente une campagne
dCficieuse.
SCENE PRE~lIÈRE.
Plusieurs habilans du vil/age, quelques domestiques dt: la
ferme qui portent de quai prep~!rer la ~alilt, Pl'pP0 ,
ensuite LUCIE avec un panw; de llO{jC" apres FA-
BRIZJ 0 avec plusieurs autres domestiques gui portent
des bouteilles de Pl'n.
INTRODUCTION.
Quel heureux jour! Ah! combien nous
allons jouir!
, Aurès avoir ét.é si long-temps à la guerre,
l t • i\
el souffert tant de privanons , notre maïtre
enfin retourne au milieu de ses parens.
UNE "PAn.nE DU
CHŒUR et PlP. Vener" venez, notre cher maître,
TOr:S. Venez auprès de nous, cher Giannclto!
Quel heureux: jour! Ah! combien nous al-
lons jouir!
I.A. PIE. I>ippo? Pippo?
PIP. Qui m'appelle? ,
CHŒUR, Nous ne savons pas. Ah ! ah! ah.
S'apercevant. f[Uf! c'est la pie qui se moque dl;! Pippo,
LA PIE. Pippo ?
PIF. Encore?
CHŒUR. ( Lui montrant la pie.) RegarJe qui c'est.
VIP. Vilaine maudite pie, que la foudre





Quel heureux jour nous allons passer!
Enfin mes alarmes vont cesser. Eh! Ni-
nette? Lorsque j'appelle, ils so~t tous sourds.
Et mon mari, où est-il donc i'
'~
Ton mari?
Il vient, ma chère Lucie, comme Bac-
chus. en triomphe; il porte avec lui la gaîté,
et le nectar écumant qui maintient la santé
et la vigueur.
Vive Bacchus, et ROIl. nectar, consolateur
de tous les ~g~s.
(il Fab.) Mon cher fils revient enfin avec
son congé.
CcrtainemCIlL, et je voudrais hien le voir
marié 1 ma chère.
C'est moi qui dois le marier; cette affaire
me regarde; il doit épouser •••
Ninette!





Pippo , Pippo! ah ! ah! ab.!
Se maquant de Pippo,
Vilains paresseux, que faites - vous?
Voilà comme vous m'obéissez! Allons 1
dépêchez-vous; préparez la .ta~le , là , sons
(;e treillage, qui offre une Johe hplace pour
manger. Quel phlegme ! dépêc ez - vous,
prenez l déployez; mon fils, vous le savez


























l:>ippo ? Pippo ? Ah, al" ah!
( Deridendo PljJpo. )
lUarmoue , che fate ?
Coü fil' ohhe(Jjte ?
l\Iovetcvi, andate ;
La mensa allestite
Là sotto alla pergola
Che invita a mangiar._
Che flemma! shrigatevi :
Pigliate, stendete, .
1\lio figlio , il sapete 1
Dcc tosto arrivar,
PIP, E COROf Che giorno hcato
Do1biamo passar !
Ule. AIllne cessato
Ano di tremar, _
Ehi, Nineua " .. - Quando io rhiamo ,
Tuui perrlono l' udito, _ -
E colui di mio mar'ito
Dove adcsso sc ne S1::?
:FAD. Tuo rnarjto 1 qua.
Fil'. ECORO Scr :F'abrizio eceo 0 là.
I·AB. Egli viene 1 0 mia Lucia,
Come Bacco , trionfantc ;
.'Eglireca l' allegria l
Ueca il nell arc spumant- ,
Che Ill.antienc - nelle vene
Il vigor, la sanità,
TUTTI. Viva Baeca e la cantina ,
~Iedicina - d' ogni età,
.Ah col 5110 congeào alfine
(A ( Fab.)
Oggi arrin il figlio amato !
Cerl,amenfe; ed ammogliato
Lo V01TCi , ben miu , veder.
A me tocca il tlargli nlOgli~ ;
Queslo affan a me si spetta,
Egli dee sposar...
Nineua.









Les habitans du (Jillage sortent,
Morhleu l il est onze heures passées, et
Glannetlu nous écrit qu'il sera ici à midi.
Oh! diable! il est déjà si tard? ct je ne
vois pas encore Ninctte! Où est-ellei' Pippo,
réponds.
Je crois quelle est allée cueillir Iles fraises
sur la colline.
,Ah! Fahrizio, depuis quelque temps je
SUIS t~ès-mécont~nte de ta Nineue. Pippo,
IgnazlO, Antonio , allez tous préparer le
reste, (Pippo et les autres oalets de la jèrme
s0r:t;erd,) Ah! ~i je r attrape cette petite
mlpuree...
Eh 1.finis donc, ~a femme; tu la gron-





F •.I,.J1. Nous verrons. Bravo! bravo! Aye! aye !
Il s'approche de la pie, la caresse et en est mordu.
LUC. Qu'est-ce donc?
FAB. Elle m'a morûu.
Ll'C. J'en suis Lien aise.
FAB. Mais la pic a deviné.
LUC, Tu es fou.
FAB. Nous verrons.
TOUS LES AUTR.ES. Si la pie a deviné, nous en serons
tous très-con lens.
rous, Notre cher Giannetto , assis là ,
P -è {. de sun père el de son épouse,
1 S 'il 'e sa mere cl e son epouse,
LUCIA. Près de sa mère chérie,
TOllS. Va hientôt. nous charmer, en nous racou-
fant l~s comhats , les hatailles , les prises,
etc. Nous le verrous tour-a-tour sc rejouir





l'AB. Si vedrà, -
Brava, brava! -( 1<: Alli, alti! 1< )
(Si ll1Jvicina (J,lia gaz,zo/ l' accarszza , e ne resta beccato.)
LUC. Ch è stato :
1"A.:&. 1rI' ha beccato,
LUC. Eben ti stà,
FAB. Ma la g1zza ha indovinato,
LUC. Jusensato !
l'AB. Si vedrà,
TUTU. ( Se la gazza ha indovinato ,
GU ALTRI ( Ogni core esulterà.
'IUTTI. Là seduto I'amato Giannetto
( Addlumdo la mensa. )
Faù. con parte de! Loro,
A sun parlee, alla sposa 1
Pippo col resta de! COlV. . •
A d l, vrcmosua rna re , a la sposa l' ,
Alla cara sua madre
Noi l' ndremo narrar con f1iletto
]~e batraglie , le sLi":lgi l il hoüino :
Or (l' ol'goglio hrillal' 10 vedremo ,
Or di lwlIa picrâ sospirar,
:E fra i Iirmdisi instante faremo
l bicehieri r icolmi sonar.
( Partono gli ah/talla del pilloggia. )
Oh cospetto l undici ore già passate
E Giaulletto ne scrive
Che sad qui sul mezzogiorno.
Oh (liavlIlo ,
Gia COS1 tardi ! - E la Ninetta ancora
Non vcggo. Ov' è costei?-Pippo, rispondi,
Per la cnl1Îna, Îo credo, .
A cogliere le fragolc.
Ah! Fabrizio ,
Da qualche tempo son molto scontenta
Di qucsta tua r-tinetla. - Pippo , Ignazio,
Antonio, andate tutti
A preparare il resto.-(*) Ah ~ se la colgo
CI<) ( Pippo e gli altrifamigli si rùirano )
Quella smorfietta l...
Eh via, cessa una volta!





NINETTA NJn un panierin? di fralfolp. che sceIld~
dalla CUltillfl cd ~ntrf.l ne! cortile: peseta F ABRIZl0 ,
e jinalmerde lu LU CI"- col canestro Jdle posale.
CAVA TINA.
NINE1'TE arec un petit panier de fiaises qui dpsund
de la collin« et entre' dans la cour; puis f'ABRIZIO









A,merav-iglla ! E quanJo .
Ridendo e civettando ella ~l p~rde
Le forchette d' a~~ento , dlmml , allo~a
Se mi l'i(~nc la bile, ho torto ancora •
Gran casa! Finalmente
E' ulla forchetta sola .
f:he si smarri per caso ; e chi sa Corse .
éhe un dl non si l"ilrovi ? - OrsO. , Lucia ,
Bada a trattare con maggior dolcezza
Ouella fuuciulla.
... 1Ah, ah.
rdsi,eila in lei .
J~e sue svcnture : sai.
Ch' ella è pur figlia di quel bravo C oriesto
}'ernando ViBahella. ,
Che ft-a le sthicre incanuLlsce; e ~ ella 1
Orfana della madre , e senza dom
Della forLuna , colle sue fa1.i:he .
Oui si rrocacc.ia una ulcschma. VI la, .
:Nou ddlh' esscr per~i~ da .nor sc~ermta.
E chi Jice jl conlranû ? -- Ma fimamola.
Il lempO vola: io corro. .
1]n momcnLO in (uciua ; e pOl '.se credi '.
AllllrenlO insiemc allincootr~r~l.anneuo.m,o(
Dici hen; v 0 nelP orto, c la u aspetlo. (vIal
SCENA u.
Di piacer lUi }~al~~ a cor j
Ah t bramar dl pLU non 50 ;
E l' amante e il genitor
Fio:llmcnte io rivedrù.
L' une al sen mi stringcà i , ?
L' altro , . . . l' altro. : . ah dIe fara .
Dio d amor , confI~o ?ll te ;





























A merveille , et lorsque riant ct faisant la
coquette , elle me perd les fourchettes d'ar-
gent, dis-moi si j'ai tort aussi de me mettre
en colère?
Oh l la helle chose ; après tout, il ne s' a~
gît que d'une seule fourchette qu'on a perdue
pM hasard, ct, qui sait si on ne la retrou-
vera pas un jour PAllons, ma femme, il faut
absolument traiter cette jeune fille avec beau-
coup plus de douceur.
Ah! ah!
Elle rit.
Tu dois la respecter à cause de ses mal-
heurs. Tu sais hien qu'elle est la fille de ce
hrav(: et honnête Fernando YiHabella qui
a vieilli à l'armée; privée de sa mère et des
bienfaits du sort, .si elle est condamnée il
g.'l!gner tristement sa vie eu nous servant ~
nous n'avons pas Je droit de la mépriser.
El qui dit. Je contraire f - Mais laissons
tout cela: le temps vole j je vais pour un ins-
tant à la cuisine, ensuite, si tu veux, nous
irons ensemble à Ia rencoontre de Giannctto.
Elle sort.




Mon cœur palpite de pI.1isir! Ah! je suis
au comble de mes vœux. Je vais enfin re-
voir mon père et mon amant; l'un me pres-
sera contre son sein l l'autre, .. I'autre. ..
ah,! que fera-t-il F Amour, je me fie à toi;








































l\Ii veggo intorno ;
Pil'. lie to giorno
Brillar non puô.
Ah! gîà ajmen~co
1 miei iormenu :
-Quant.i contenti . .
Alfin godrà! ra deporte Il sUO pamenno SUl/fi
Tl/casa.
Oh! come il IIIio Giann ctto( IlSC/.'TtdO dflll' ortf
con alcune pere che pa a deporre sulla TUCfISG.)
Gradil'à quesie p~rc !
Aèlàio· Luon giorno! a Fah,
Alfin 'sei g\nn~ta, arnahile N ineLta.
Hai racco'tte le fr:lgolc i'
Un intero
Panicrin n' ho ricohno. - Eccole.
Oh bene, ., . .
E Ircsche al r;,.r ai te! - Senti l nua cara ;
Queil,t' o(mi vô che tutto
Spiri d'il~t~rno a noi gioja, letizia ,
li amore.
Oh si, 10 spero. Vostro figlio, ..
Ah, ah! min flglio, il so , li piace... Basta ...
Come \ che dîte ?
Già da un pezzo io leggo
In qllcgti occhi l in quel core.
Oh l)io!
Sta lieta .
N ou arr~ssire. Al padre suo ~iaDneltO .
N on v' è cosa che asconda ; t ama ; cd 10
Qucsto amor non cnndauno,
Oh me felice ~
'racÎ , chè vien Lucia. . .
Caro Fabri7.io ! gli bacia la mana ; cd egh lt
);1 una carezza.
lUa brava!~ E tu , quando farai gillllîzio?-
Prendlqucste posate, e bada bene (alla J\'ln.)
Che n~n si perda nulla,
Ah no; '0'0 rrei
ln pria morir l che ancora
~'lancar (iovesse. , .
Solite proteste :




mes vœux ; on ne peut voir briller un plus
heureux jouf_ Ah! j'oublie tous mes tour-
meus! combien de plaisirs enfin je vais
goftler 1
Ellc poseSOft petzl panier sur la table .
Csortant dit jardin avec quelques poires qu W
pose sur la table.) Oh! ces poires feront
grand plaisir à GianneLLo. . .
( à Fab.J Bon jour, monsieur Fahrizio.
Aimable Niuette , te vuilà enfin, As-tu
cueilli des fraises?
J'en ai rempli mon petit panier. Les
voici.
Oh! elles sont belles ct fraîches comme
toi. Écoute, ma chère : je Vi:UX qu'aujour-
d'hui tout respire ici la joie, le bonheur et
l'amour.
Oh! oui, je l'espère- •. votre fIls .• ,
Ah! ah! mon fih te plalt, je le sais ...
c'est bon.
Comment! que dites-vous !~
Depuis lOilg-temps je lis dans tes J'eux et
dans ton cœur.
Oh! dieu!
Console-toi, ne rougis pas. GianncLto Ile
peut rien cacher à son père, il t'aime, el je
ne hUme pas ses sentimens.
NIN. Oh l que je suis heureuse!
FAB. Tais-toi, voici Lucie.
NIN. Mon cher Fabrizio.
Elle lui baise la main el Fabriuo la caresse,
LUC. Fort bien, mademoiselle, (àFab.) et toi,
quand deviendras-fu raisonnable? (à Nin. )
Prends ces couverts el fais ensorte qu'il ne
se perde rien,
NIN. Hélas! non l j'aimerais mieux mourir que
de voir Dlanquer encore quelque chose ...
Lt:C. Tu dis toujours comme cela; mais ea






10 non ci ho colpa,
Ma pero. "
Che vila!-
Andlamo. Prende la Lucia per U~ braccia ~
mostruralosl alquanto adirato,
lut. Aniliamo pure.
FAB. Addio , Ninetta.
si stacca dalla Lucia, e va a parlare nell' orecchùi alla
Ninetta.
Eh quante tenerezze !
Ad ulla serva
Non hisogna dar tanta confidenza.
tirando a se F abrido.
FAt. NOIl pianger 1 mia fanciulla j abbi paaienza.
Lucia e FaLriziu escono , e prendono la Vla della collina
j"lin. chiade 17 cancello , e poi rienira nell' aùùaziane.
SCENA Ill.
lSAceo, prima dl' denlro, e pose/a affacr:iamlosz' al
cancello , colla sua cassa di merci ; e subito PIPPO.
S
:Nl~. Cc n'est pas ma faute.
r.uc. Cependant. ..
FilB. Quelle vie ~ allons!
Il pretul Lucie pal' le bras en témoignant de la cO/(!TI~.
LUC. Eh ! bien, allons.
FAB. Adieu, Ninclte.
Il s'éloigne de Lucie et va parler à l'oreille de Ninelie.
L{)C. Eh1 voilà hien des tendresses; il ne faut
pas tant de familiarité avec une servante.
Tirant Fabrizio par le bras;
FAn. "Ne pleure pas, mon enfant, il faul avois
patiente.
Lucie et Fabrizio sortent et prennent le chemin de la col-
line; Ninette fimu.: la Wilte et rentre ensuite dans la
maison,
SCENE III.
15AAC '. daùord dam" les wl/lùses? e1islli~e approcltant:






S Irin ghe e ferri da calzette ,
Temperini e Iorbicette ,
Aghi, pettiui , cohelli ,
Esca , pictrc c zolfanelli,
A,.. anti, avanti.
Chi vuol comprar ,
E chi vuol vcndere
o Larattar.
Oh ! senti il vecchio Jsacco,
Andate , gaIanluoJllo; risparmiate
U na voce SI hella:
Quest' oggi ahhiamo vuota la scarsella,
10 compl'O, se volete ;
Baratte , se vi piace:
Guardate che hei capi ,
Che belle mercanzie,
Tutte di moda e più che mai perfeue.
Andate, vi rîpeto.
Salutatemi










Des lacets, il~s ~-l.i~u:Hes à tricoter, des
canifs, des petits eisf';)ux, des aiguillcs à
coudre l des peignes, des couteaux, de l'a-
madou , des pier,"cs 1 des allumettes ! ...
Appro('hez, approchez, Qui veut acheter ?
Qui veut vendre ou !nHjUtr !'
Ah! voilà le vieux Isaac. Allez-vous en ,
bonhomme , ép:lrgnez votre 1dle voix. ,
nous n'avons pas d'argent aujourd'hui.
J'.lChètc, si vous voulez , je troque, si
cela. vous fait plaisir ! Regardez quelles julies:
pièces, quelles belles marchandises, el tout
cela est à la mode et parfaitement hien fait.
Allez-vous en l vous dis-je.
Saluez mademoiselle Ninette. Si par ha-
()
Ella hisogno avesse
Dè fatti miei l ditele ch' io mi ritrovo
Fino a dimani nell' Alherogo mwre. (parte)
9
~ard, ell~ 3va~~ hcsoi~ de moi, dites-lui que


















çil prp.) I~ me semble que ï ai entendu la
VOŒ de ce vieux marchand qui a l'habitude
de ~assl:r Lous les.. ans par iCI.
~ OU~ ne vous etes pas trompée 1 c'est lui,
ct Il m ~ de.maI?-ùé de vos nouvelles.
Je lui sms LIen obli~é.
.Ie n'ai jamais connu un semblable usu-
rier.
On entend une symphoni« chamnétre derrière la collin~
NIN. Qu'entends-jepl'
. Chœu,J' de paysans dans le l()illtain.
VIye! VIve!
Qtlels cris!




Ohjet chéri l viens me consoler l Ouel
fortuné mnment l quelle douce émotion!
PIP. Accourez! il est revenu! venez le voir.




])eb mi yieni a consolar l
Oh mnmerrto forlun a lo !
Oh elle oolce palpitar !
Fuori , fuori! E ritornato :
Deh venitelo a mirar !
Corremio sulla soglia dell' abita::.ûme, e cJâamulIJo 1
fumigli.
SCENA IV.
Mi pal' avere udita ( a Pip.)
La vocc (li quel vecchio merciajuolo ,
Che suole tutti gli anni
Passar di quà,
Non v~ ingannaste : è desso i
E mi chiamè di voi,
Gli son tenuta assai.
Un usurajo egual non viûi mai. S'ode dietro
alla (·ollt'na una sùifollia campestre.
NIN:. Ma qual suono !
Coro di Cuntudini (da for/fano ) Viva, viva!
NIN. :Ma quai grida! .
cano. CCome supra, ) Ben tornato !
Pli'. l: Giannetto !
PIPPO e NINETTA con de' fiori pel' adorner la
mensa.
SCENA V.
NINETTA t PIPPO , GIANNETTO, FA-
BRIZIO LUCIA l rontaduii e contadine che si
ONIgOJW dis;endere dalla collina? cd i Iamigli di F(Jh~i':
Zl~ che escouo dal rortiif:. Gimmetto , «edendo la 1\'t-
nette , si spicca Jalla (;unJiJ/Çll , corre, e trooasi alla
portD the dalla strada mette al cortile nel memento che
oi glltgne la Ninettu per nceilerlo,
CORO. Bravo , bravo! "Ben tornaio !
.Qui devete ognor rcstar.
NINETTE , PIPPp, GIANNETTO, FA-
BRIZIO? LUCll:'..., Pavsans et Pavsannes qui
de~c:Il(Jent de la colline ~ ~ ~t les oaleis de la [erme
qUI Ii~rtcnt de la c~ur. GlamœUu, voyant Ninette "
se deiac~u: dit cortègc , court. et sc trouve près de la
p~:fe qUi ~e la J'lU introduit dans la cour, pendant ue
.l\mette Vient le receooir, q
CllŒUR. Bravo , bravo! Quel plaisir! il est re






Vieni fra queste braccia . . . (alla Nin.)
'.Mi halza il cor nel sen ~
D'un vero amor , mio ben 1
Qucsto è il linguaggio.
Aueo al ncmico in faccia
lH' cri presente ognor :
Tu m' inspiravi allor
Forza e coraggio.
Ma quel piacer che adesso ,
o rnia Nineua, io proyo ,
È cosi dolce e nuovo
Che non si puo spiegar.
P. F. e CORO. lUî seruhrano due tortore;
lUi fanno giuLilar.
Tutti fannu jesta à Gian. Ad un cenuo di Lucia , Pip. e
Cli altn[amlgii rienirano in casa.
Qnesto è giorno d'allegria ,
Di piacere , di pazzia ;
Qucsto è giorno da goder.
Sù 1eviaulO ; discacciamo
ogui torbido pensier,
TUTTI gli altri. Alla mensa; andiamo , andiamo :
Che delizia! che piacer !
Luc., Nin., Eab., Gtan. ed alcuni contadùd pl'ù dùtinti
si assidono a law/a. A/cunifumigli arrecano le oioande
cd altri poriano fwni. delle sotiocoppe coperie di bic-
chien e mescono ai cQTlJadini. Segue a hallo.
10
AIR.
~IA. (à Nin.) "Viens dans mes bras... mon
cœur palpite dans mon sein! l\la tendre
amie, Lu vois comme je t'aime .. ' 1\Ièrne en
f.ace de l'ennemi, tu étais toujours présente à
ma pensée , tu augrncIJtais ma force et mon
courage! 0 ma chère Nineuc , le plaisir
que léprouve en cc moment est si vif et si
ûoux , qu'il est inexprimable.
[>. F. C.H, Ils ressemblent à Jeux tourterelles , ils
roe comblent d'allégresse
Taus jel('nt Cian., Lude fait lin signe; Pif. et tes au-
tres volets de la ferme rentrent dans la maison.
CllŒUI\. C'est nu jour de gatlé 1 Je plaisir et de
folie, et nous devonsnous amuser. Allons,
buvons, bannissons tous nos ennuis.
TOUS "LES AUTRES. A table; allons, allons, Quel plai-
sir! quel délire!
Luc., fi.%':1 l'ab., Gian., et quelques /lIIS des princi-
paux habitans du çillage s'asseyent à table.Ires domes-
tiques portent les mets, des cubUJ,ets avec des verres, et








Apri:s la danse, ils se lèvent tous de table ,
el les paysans , après avoir salué les maîtres
de la maison , sortent.
IHa mere, "Vous ne m'avez encore rien dit
de mon cher oncle. Que fait-il i'
Il est toujours tourmenté par la goutte.
Ah ~ je veux le voir et PemLrasser.
l:h Lien, nous pouvons alle!' tous chez
lui. QU'l'Il dis-tu 1 Lucie?
Je le YCUX: hien, Allons, - Nineue,
surveille tout. - Pippo ?
Il paralc à L'instant,
'Madame?
'Va à la cuisine, rassemble mes gens;
mangez el huvez tous, el réjouissez-vous.
Oh! 1I0US vous ferons honneur.
Il rentre dans la maison.
( A Nin. ) Adieu 1 ma chère; nous nous
reverrons.
Oui 1 mais revenez vite,
( A la pie. ) Vauvre petite bête , viens,
baise ma main, Adieu 1 ma chère.
F abrizio , Lucie et Gi!lnrtello sortent par la
porte qui donne SIl/' la me. Pendaufqlt'ilii s'elui-
gllnt, Fcmando paraît sur la colline; il en des-










Raccogli la mia gente,
j~ manaiaie e bevete allegramcntc.
oIl yi Iaremo onorc! rieuiru in rasa
A rivc<lerci 1 alla ~Nifl.
J\lia {ara:
Si, ma ritornate presto.
Povera hestiolina , alla {[o::,:.a.
Vien quà ; bacl:t \a mano : adùio carina.
Fabriuo , Lucia e Gianneüo esrono della porla che mâle
alla strada. [ntanio dt' essi dilungansi al Lasso , FI"'-
nanda f'ompal'e sulla colliuo , e ne discetuie guardati-
dosi sempre d' ùuarno ill aria di sospetia,
DoptJ il bollo, tuttiSI' leoano da taoola e i cordadinl, salu-«
fat! da; padroni di casa pal'iQTIO.
GH. 0 madre , ancor non mi diceste nulla






Or tutti in compagnia
Andar (la lui; - che L~ ne par J Lucia ~
LUC. Andiamci pur. - Nineua ,
Tien l' occhio a tutto. - Pippo ?
uscetulo suhù«
SCE~A vr,
NI~ETTA, e subito I!-ERNANDO. SCENE VI.
FER.
Idolo mio! ... Contiamo
Ques1c posate.... Oh come
Come sente ch' io l' amo l
1\0, non m' ingann(l.
Rlconoscendo la casa di Fab.
U conte è ginsto.
1
NINETTE et de suite FERNANDO.
:"iX. Cher idole! .. comptons ces couverts...
oh! comme je l'aime ~
FAn. Non, je ne me trompe pas.
Reconnaissant la maison de. F'abrizio,





Et alors, mon père? .
o sort barbare! on m'arrêta , et je fus
condamné à mort.
Grand Dieu! Quel malheur [
l'les amis ont favorisé ma fuite. Le brave
Ernesto m'a fourni ces hahits ; il m'a ac-
compagné JUSqU'dU premier 'yillage, où nous
nous sommes quittés en pleurant. .l\fon ami,





J'AB. Oh! Dieu! c'est ma fille. Quel coup je
vais lui porrcr l
NIN. 0 ciel! un homme l On dirait qu'il pleure,
(Elle s'npprodw de lui avec tmudl'ti,) Dites en
quoi puis-je? ..
FER. Ma fille chérie !
( Se découvrant, et avec l'accent de la douleur. )
~lN. Oh! mon père!
( Avec transport et se jetant dans les bras de son père. )
FER. Silence l "Ne me découvre pas.
NIN, Comment! QllC dites-vous i'
FER. Ecoute, et tremble. Hier, au Iever du so-
leil, ma compagnîe arr'ive à Paris, je de-
mande de suite au capitaine la permission de
venir t'embrasser; le cruel me la refuse avec
hauteur, je lui réponds avec vj".lcité et dans
des termes peu mesurés. frIalheureux! s'é-
crie-t-il; il fond sur moi l'épée à la main 1
je tire mon sabre, je m'élance contre lui,
nos fers sc heurtent; je vais.. , lorsqu'un






Quellacerto è mia flglia!, . , Ah! di qual cclpo
A ferire tiYengo!
Oh cielo ! un uomo !
Pal' ch'cglî pianga-* Dite , in che poss' io ?
Se f{li accosta timü.lame'de
Adorata mia figlia !
Scoprendosi 1 e con du/ore.
NIN. Oh padre mio!
COtI trasporto , e gettarulosi fia le braccla di su« padre.
l'En. Zitto ! non mi scoprir,
JijIN. (;OUlC! che dite !'
n:fi.. Ascolla l C trema.~.Tf-'ri,
Sul tramontar del sole,
Ciullse a Parigi la ruia squadra, la rosto
DaI capitano implora
ni veder ti il favor. Bieco e crudele
Ei me 10 niega. Cun ardir , con fuoco ,
A' dcui snoi rispondo. Sdagurato !
Ei grÎlla ; e colla spada
Cil! glà rn' j~ sopr<l. AgIi occhi
lUi Ù 1.Hl velo il furnr ; Ia sei abla hnpugno 1
lU' avvento , ci nosiri ferri
Già suonano pcrcossi ;
On:uul' ccco a no i sen '''icne-P~onlo uu soldato , c ii braccio mi trattiene
E allura , padrc mio j' •••
11arbara sorte r
}'uî -lisarmato , e cnndaunato a morte.
Mi:;era mel
Gli atnici
Procnr:w la HlI:! luga. Ii prol1c Ernesto
];î qucsti ceuci mi copcrse J e scorta
.Mi fu sino al primir.r-o
YiHaggio, duve ciltramhi
Piangcndo ci lnsciammo. Amico mio,
Bi disse ; e dir nou mi poteva ~ Addio!
NIN.
DUO'
(>llle frenare il pianto ?
10 pen1ü il min corllggio: .• ,
J:: Fur di spcmc: un raggio
Aucor vegg' io hrillar,
J:(lN. Comment retenir ses larmes ? Je perds
tout mon courage. Cependallt je vois encore
briller un rayon d'espoir.
Fernando si rai,Jpi{'fPPQ~n:-1 SUCJ {faobano, e si colloca t'JI/'
a/loulo più lOllüJ##),d,llatul'ola. -. 1Yin::tta si riura,
~L~. Asseyez-vous ici.
Le conduisant pres de III table.
FER. Accablé de tant tlc peines, si je savais..•
( 011 l'oit paraùre le Bailli qui descend de la wllin!!. )
NlN. Oh! Hien: (lue vois-je?
J'ER. Qui il parle.
XI",<. Le Bailli.
rr.n. Ah! qu'entends-je ! Je SUIS perdu. QII~
faire?
l"EI;L S'il me découvrait•...
_\lN. Cachez vos habits.
l'En. l\Iais si par hasard... AIl! cruelle fatalité!
.'\l~. Ah! de grâce, ne perdez pas courage. Je
tremhle , je frissonne ... Quel affreux tour-
ment! Quel sort barbare!
f.ER. La mort est moins cruelle 1 L'orage est
prêt à éclater! Affreuse destinée! Le sang
sc glace dans mes veines.
Fernando ferme sa redingott« et se place au bortt le plul>
6loigni de la table. l'linette se retire.
.3
Hélas! non... Il n'y a plus d'espoir;
mon sarl est décidé, je ne puis me sauver
qu'en m'éloignant à jamais de ces lieux.
OUlon père . .
O rit ' Je te presse sur mon sem.rna li e ,
(Ah! je Ile puis résister ..• On n'a jamais








·Ah no ! non v' è pin speme ;
1:' certo il mio periglio :
Solo un eterno esiglio
Oh Dio! mi puè salvar.
rI P 1 padre....
,;':; cr questo. amp esso , ~ ?glia•...
(Ah regger non poss 10 !
Chi vide mai dei mio
Più barbare doler i'
Dell: m'ascolta,
Si l parlate.
Fra l' orror cli tante pene,
Se sapcssi...
in questo momento arrioare dalla collinu il
Podestà.
Oh Dio! chi viene i'
Chi mai dunque r
IL Podestà,
Ah! che dici ! Son perduto.
Come far?
Qui 1 qUI sedete.
Canducendo oerso la mcnsa




( Oh crutlel Ïatalità !
Ab coraggio , pel' pietà !
10 tremo ,·,paYCilto.
Che fiero tormento !
Che barbara sorte !
JUen cruda il la morte.






















I,E BAILLI, FEHNANDO, ensuite NI~ET'l'E.
CAVATINE.
IL PGD. Il mio piano è preparato ,
E [aHire non potrà,
Pria <li tuuo , condestrczza ,
Le sollctico l' orgogJio.
No ,non passu . . uhimè l . . • TIOIlI'Ogl/o....
(Omtraffelldo la .Virtctta)
Dfh partite, (J Podestù!
Gance snlite e ridicole ;
F ormolario umai smaccaio ! ...
J\iJa fraltanto il cor piag~to
Un hd ~i dicendo va.
Il mio piano è preparato •







E poi elle in eslasi
Di dolce amor,
Ti VcJl·Ù stcndere







NIN. ( Hecandoda bere a suo padre.)
un alrro , un altro : questo
Vi dara Iorza a canuninar.
lL P. Buon giorno, Apendoudita la iloce di Nineüa,
ReUa fanciulla. '
!'lIN. Yi son serva,
LE B.
:l'i"lN.
l\Ion plan est arr~t.é , et le succès est in-
faillibe. Avant toul. , j'aurai soin de flatter
son orgueil avec adresse.
1YO/l, je Ile puis pas, hi/os l Jt: /1(' oeu.s: pas,
( Coutrtlais:lut NùœL!tê.) J/olIsÎcur le Baill/ ~
laissez-moi.
Voila la. réponse ordinaire el bien ridi-
cule; voilà les anciennes Iormules très COll--
nues. -"lais Cil aucndant , Je cœur blessé ré-
pond par un oui consolateur. 1'10ll vlan est
arrêté , le succès est infaillible. Oui, oui,
:N inette, je le trouverai seule; à mû ri aspr~ci.
le sourire brillera SUl' ton charmant V1S:lfjc ;
ct lorsqu'au milieu de I'extasc de l'amour, je
te verrai poser la main sur le cœur... En-
couragé , rajeuni, cmflammé, je triomphe-
rai Mon plan est arrêté, le succès est iIl-
t:'üllible.
( Portant à boire à son père) Un autre
vcrr~, cela vous donnera des forces pour
couunucr votre roule.
( Entendant la voLe de Nli-"ette. Bonjour,
ma belle enfant,
Volre servante,
E poi salto l'ore.
l'ingctc di dormire, - Oh, voi saprete
Hitarnnndo ('l'I'30 il ]lodes/à.
Ch' è arriva!o C-iafmel.l.o,
IL 1'. Ed ern ~PJlllnio
V enuto a salutarlo.
);e-;. Mi r-incrcsce
ChI' sono iutti usclti.
IL l', Eh mm importa!
Ci sictc mi, mi hasta, jUa colui
A,;r:t!lifUmdo Pa. , il qlla!C jillgr: di dormire , ma Ji tempe
ill tempo alsa la testa fer osseroare che UN,a succede.
Pc-chè non sc Ile va j'
Cacci;J tclo.
:NIN. YeJeie , è tanto stance
Che già 5' è addormentato.
IL P. (CHI che dorme
Non da molcstia, )~Ah se sapeste , 0 cara ,
na quanta tempo io cerco
J}i r itrovarvi sola ....
!"il!'!. Andate , andaic i
'J'\on vi fate Inn-lare,
IL P. Ah! mia Ninetta ,










Chi è quel]" uomo?
U fi povem viandaure
ChE~ mi chiedea soccorso , ..
E \'0 i ~Ii deste
A lH're: Oh brava, hrava! Anch'io, mit) cara ,
no nna I;I'<1n scte , . • .
Sub ito , vi servo,
X 0 , O(); pel' la mi) sete
Tra tteuendo1<1.
Non ci vunle del vin.
Dunque ddl' :l!:qua i'

















(Bas il Nm.) Dites-mo : quel est cd
homme?
C'est un pauvre voyageur qui me deman-
(lait du secours.
}~t vous lui avéz donné .\ Loire. C'est
bien, très-Lien, Et moi aussi, ma chère , j'ai
une hien grande soif.. ,
Je vais vous servir à l'Instant.
Non, non. (L 'arrêtant, ) J'ai soif, mais
mais ce n'est pas du vin qu'il me faut.
Eh Lien, de l'cau,
'Vous ne voulez pas me comprendre.
(Lui pressant la main. )
Laissez-moi, Eh hien! (A saup;"·e.) Com-
ment l'aYcz-~-Ous trouve? (Bas à son père. )
Failes semblant de dormi l'. (Rff/ournallt pres
du iJail/i,) .Al1! vous savez que Gi:mnelto est
revenu.
Précisément, je venais pour le voir.
Toni. le monde est torti , c'est fâcheux.
Qu'importe ~ vous}' êtes , cela me suffil.
Mais cet. homme, (1l1<mlrmd Fernando (lui
flll~ semblant de dormir, mais !eve la It'ie de
temps en temps puur vui,. ce qui sc passe.) llour-
ne s'eu ya-t-il pas iJ chassez-le.
Regardez, il est si faLigllt: qu'il s'est en-
dormi-
( Chien qui dort, ne genc pas.) Ah! ma
chère, il Y a bien long-temps que je guette
le moment de vous trouver seule ...
Allez , allez l si l' 011 voyait j ou se mo-
querait de vous.
Ah ! ma chère Ninette , pourquoi tant de
rigueur rrepondez , mon hel anvc.
J7
Nd folio della selva
10 mi terrù nascoso : e come il cielo
Imhruni, fa che in quel castagno io trovi
Almen qucsto snssidio.
~l"'. (Ah! se tornasse
<)ucl merciajuolo che pur dianzi ...) 0 padre,
Faro di tutte. Andate .• ,
TEll. Frglia mia ,
Abbracciami.
IL P. Nindfa l'Ahandosz'
!lIN. ( Giusto cielo ! )
u, P. Galantuomo, restate,
A Fer. che faceoa pet' uscirc.
FEIL ( 10 tremo ! )
1'i1~. ( 10 gelo !)
'I'raetevi in disparte.
Piana a SI/O padre , il quule ternato a sedersîfing» an-
cora di dormire,
IL P. Son questi , almen suppongo, i coutrassegni
( A parte alla 1'l/in.)
D'un disertor, - Fernando par che dira.
NIN. ( Fernando! )
VolgeniltJ un guardo a SUl} padre;
fER. ( Oh t reo deslino !)
IL P. Ma il resto • senza occhiali ,
E' impossihile a lcggerc. - l'lia cara ,
Fate il piacer , Ieggele voi.
;;IN. ( Gran Dio: )
Prendendo il Ioglio, trascorreudolo , e tremanda,
o m' uccidi , 0 mi salva il padre mio! - )
Ml affiettu di mandarvl i contrassegni
J) 'urt mio soldatu ... condannato a morte,
E jllggilo pur or dalle ritorte,
Ei chiamasl. > •
IL P. SU via,
NŒ. Fer.•. Fer... Fernando...
(Su~gl:ritemi; 0 Dei,
Qualche pietoso inganno.)
H. P. Oh come il duolo

















pourras Cil avoir; je resterai caché dans
l'endroit le plus touffu du bois, et toi fais eu
sorte que je trouve ce soir l'argent dans le
vieux châtaignier.
( Ah! si le marchand qni est venu tantôt re-
venait.. ) ~lon père, je ferai tous mes efforts.
Partez...
Ma fille, embrasse-moi.
( se ler,>ant) Ninette.
Grand Dieu!
Eh J l'ami, restez. (A Fernand prf!t à
sortir. )
Je tremble!
(Je frissonne. ) Cachez-vous ( bas ù. son
père, ""i se rasseyant, fail encore semblant de
dormir. )
( bus à Nin.) C'est là , je suppose, le si~
gnalement d'un déserteur. Il me semble que
ce nom est Fernando,
Fernando! (se tournant ~ers son père:)
o sort cruel!
'J\'Iais je ne puis pas lire le reste sans lu-
nettes. Ma chère, faites-moi le plaisir de
lire.
Grand Dieu 1 (prenant k papier. le par-
courant en tremblant) lite-Illoi la vie ou
<sauve mon père, Je m'empresse de "ous en-
payer le signalement d'un de mes soldats , eo»-
damne à mort. Il s'est echappé de la prison;
il se nomme.•.
Allons, poursuivez.
Fer... Fer.. Fernando. (0 ciel! daigne
me suggérer quelque heureux stratagihne.)
Ah ! la pitié la rend encore plus belle.
Pte. 3
LE B' Je m'en charge. (Se faisant rendre le pa-
pier et le mcttard dans sa poche.) V0)'ons Iii
par hasard. .. Holà j l'ami!
Hélas r
(feignant de se rùeiller.) 'Monsieur?
Levez-vous. Otez votre chapeau.
( Je me meurs.)
Ah! ah! (riant.) (" Nin.) yiDgt-ci~q
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:NIN. Il s'appelle Fef1UJTll1 VJ1. . • Vmella.
Reg(miant son père, pour lui faire comprendre li! hui de
son mensonge.
LE s. Poursuivez.
NIN. 0 Dieu 1 si je lis le reste, tout est perdu ~
&ge : quarante-huit ans , taille: dnq pieds.
LE E. Hé Lien! qu'avez-vous! Vous ne savez
plus lire?
FER. Que je suis malheureux l
Nll'i. C'est une main diabolique.
I,E B. Ah ! si j'avais mes lunettes.
Prh ù lui dter le papier, et cherchant ses lunettes dans
sa poche.
NIN. Permettez; (le ciel m'inspire) (retenant le
papier). Age: 'J!ulgt-einq ans, taille; cinq pieds
onze pouces.
LE D, Quel dommage! Poursuivez,
NIN. Les cheoeua: blonds, des yeux noirs, un
front large, le visage rond ..
LE B. Diable! c'est presque un adonis, Le VI-
sage rond ..• ensuite, ..
MN. UnifOrme jaune, (regardant 'de temps en
temps son père pour nommer de couleurs diffé-
refiles des siennes.) revers rouges, des bottines
Manches. Si: par hasard il passait dans voire ju-




























l'iIN. Ei chiamasi Fernandû Vil-Vinella,
Guardando suu padre , come per indicargli la bugiu cl! ~
• el/a proferlsœ
LJ. P. Conlinuate.
NI~. Oh Dio: se leggo 3:11cora ,
Tutto è perduto. -
. .E~a .. quarantott'anni.
Statura: (;mque pied;.•.
)~ beu , che avete ?
Non sapete più lcggere ?
( In feliee ! )
E Ulla mano diaholica!
Ah se avessi
Gli ocehiali !
In atto di iOfJlierle il fig/io, c cercanda nelle sue tasche,
KIN. (Permettete. - \ Il cicl minspira. )
Biteuendo illuglio.
Eta .. 'J!ent/;:inqu' a.nr~i; . . , •
Stalura: flfU/ue pk,dl , undici polllc~.
Peccaro ! _.-'- AIlfJa.,c avanti,
Capel Mmdl,
Occlu"nen, ampia fronte ~ e tondo il viso.
Cospetlo! egli àehL' essere un Narciso.-
E tondo il viso: .. E poi?
IUN. niJ!lsa gialla
Guardandu dl ma-to m mano suo padre per nominar Je'
colon di'J.le~sida queltl di esso.
Con mestre rosse; stivalctti hianch,:
Se mai costuipassasse
Sul vos/ra terrùorio ~ a dirittura
Fatelo I·mpngioflar.•.
IL P. Sarà mia cura-
.Pacendwi rendcre il Jog/w Jalla Nin. , c riponendolo il)
tasco.





(à Nin. la prenant par la mal1z) Ma chère~!
Madame.... (il NIn. voulant lui dire
l'Juelque chose).
(à Fer. d'un air sévère) Sortez.
(à Fer. d'un a/rdc tendresse) Brave homme:
(à Fer.) Entendez-vous? Sortez d'ici.
Bien que je sois seule, je pourrais VOu§
faire trembler. Traître! VOus ne m'Inspirez
que le mépris, la rage et ï'horreur.
{
( F er, est rentre flans la eour) Ah ~ la fureur
et la vengeance enflamment mon cœur; l'e....
rage gronde, les éclairs hrillent , la foudre
va éclater, '
(L'instant est favorable; si tu emhr âses
son cœur, combien jl'. serai heureux!
avoir vu sortir Fernando) Nous sommes seuls.
I}amour seconde mon ardeur et mes vœux.
Ah! si tu n'es pas trop cruelle, donne-moi






(Fer. sort, mais il se cache dem'ère un pillier de la
portc ; Nin. le suit de sesJeux. )
NIN. FER. (0 Dieu bienfaisant, qui protège la vertu




ans , n'est-ee [pas? des cheveux blonds,
des yeux noirs, an front large, le visage









A Fer. con tenerezza.
Capite?
Prenderulo per mano la NUI.
Buon uomo l





Alla Nin. Ù~ aito di ooler dit'le qualche cosa.
Partite.
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Venticinqu'annj; è vero? - Capei biondi,
Alla Nin.
Occhi ne ri , ampia fronte , c tondo il viso.





U scite di quà.
Fernando esce, ma sta III ~gllato dietro adunpllastra della
porta) la Nin. /0 acr.:ompar;na colla SffUU7'fÙ).
:tlIN. E J'ER (Oh Nume bcnefico
Che il giuslo dift:ndi?
Propizio ti rendi ;
Soccorso , pietà! )
(L' istante è propizio !
Amorc discendi ;
Se il core le accendi ,
Che gioja sarà l )
Siamo soli: Amor seconda
Dopa avere oeduto uscire Fer.
Le mie flamme l i voti miei :
Ah ~ se harbara non sei,
F~unmi a parte riel tuo COr.
Benchè sola, vi potrei
Far f!:dare di spaver.to :
Tl'aliilOr l per voi non sento
Che disprezzo e rahbia e orror.
IL P. {( Ah ~ roi bolle nelle vene
Fer. è rù:ntraUJ nel cortil«
Il furore e la vendetta:
f'reme il "liemho , e la saetta












u.: n. Mais üfaut se contraindre, pour le momelrt.
Employons la douceur.)
~IN. ET FER. (~Iais il faut se contraindrepour le- mo-
ment. Lui seul r . hl
Elle seule. me 131t trem er.')
(.l. 'un irulkruant sa fille, et I'autre son père. )
I.E B. Allons, fait trève à ta rigueur; Suis-moi,
et laisse-moi faire.
?'ER. (s'œJiançant auec fureur) Quelle infamie!
quelle horreur! j'ai assez souffert. Un homme
mûr.... un magistrat. , • • N'êtes-vous
pas honteux ?
I.E B. Ah r morbleu! " . , (ri. Fer. )
FER. (au. Bailli) Respectez la pudeur cd'inno-
cencc,
NIN. (bas li Fer.) Mon citer père, ah! de
grâce , sûyez prudent
LE E. ( à Err. ) Té méraire!
FER. (al'CC impétuosité) Ne criez pas.
NI~. (bas il Fer.) Y ous voulez vous perdre .
LE B. (ù Nin. ) Suis-moi.
NIN. (le repousSaItt) :Malheureux !
FER. (au bailü:) Hespeerez l'innocence.
I.E II. (à Per.) QueUe insolence!










Yi volete rov inar !
Sciagurato!
Rispetl31c
]1 pndore e l' innocenza,
Caro padro l oh Dio \ prwlellza.
Aparte a Fa.
Temerario !
~ { Ma frenarsi qui eOny·tftfi!jColle huone vo' rentar. )( Ma frenarsi qui conviene :Egli 1 . [; )Ella 50 ml a tremar,
L'uno accennando lafiglia, el' altra l1padre.
Via, (lepoui l]ucl rÎ gore;




Uom maturo , e magistr-ato!
-Vi dovrestc vergognar. {
Ah per Bacco !...




















A porte a Fer.
SI t' intendo !
A partI! alla Nb,., e poi .çi ri/ira lentamente.
Brutto vecchio, se più tardi•.. -
E ta sen ti,





(bas à !t'in. se retil'ant lentement.) Oui, j i
comprends...
lHauclit vieillard, si tu tardes encore... el
toi écoute. (à Nin. coulant la prendre pa,-
la main.)







• ~-iL P. l'-'lTem:! ; in-grata ! Presto 0 tardi
Te la voo-lio far pagar.
FEIl. Nl~ (lnfelice! tu mi g?-ardi, .
- E li debbo, oh Dio ! lasciar.)
f
(1'\on 50 quel che farei ;
Smanio , delire e Ïrcmo.
la. tre, A quesin !Iasso estremo ,
Mi sento il COI' scoppiar.)
lntanfo che esce 11 Podesta , e 'che la NÎnefta protende If':
braccia a sua padre , il '1uale si oede salir la col/ina ,
la gazza scendc sulla taoola ; rapisce un c.lu:chinj(}, e
se TIC oola oia. In questo momcnta cambia la seena
come segue.
SCENA X.
Stanza terrena in rasa di Fabrizio. Ne! fondo una pDlta
con finestre che guardano sulla sb-aria.
PIPPO quinùi NINETTA che viene dal cortile
col ca~eslro delle posale; e in fine lSACCO.
PIP. 0 pancia mia, tu devi
Qucst' og g-i esser contenta; c cibi e vina
]0 te ne diedi a cosï larga mana
Che un ministre sembravo anzi un sultane.
Striul;;he e ferri da calzette , etc.
Dalla strada,
Vattene alla malora.
Il mcrciajuolo ! ( entrando in isrena.)
Come opportuno ci viene! Isacco , Isacco ~
Aprendo la porta che mette alla strada,
Son quà , mia cara signorina. (mtra.)
Pippo,
:&-li par che voglia piovere ;
(con j·mbarrazzo.)
E pero sarà bene
Di ritirare in casa
La gahhia della gazza. - Or!Jù vorrei
(Pippo esce.) (ad Isacco. )
Vender questa posata.




LE B. Tremble, femme ingrate! tat ou tard je
te le ferai payer.
FER NIN. (l\Ialheureux! tu me regardes
]Halheureuse! '
Et je dois, hélas! t.e quitter!
à 3. (.J~ ne sais ce que je dois faire, j'enrage,
je gémis! je frémis. . . dans cc moment fatal,
je me sens déchirer le cœur.)
(Pendant"{lue le Bai/ft sort et que Nineu« tend les bras
vers son perequi monte sur la coll/w: l la pie descend sur
la table. vole une cuiller l et s'enoole, Dans le même
moment , la décoration change.)
SCENE X.
Le tluiiltre represente une chambre au rez-de-chau.ç,çù
dans la maison de Fabrlzia. Au fond, ilY a une porle
avec des fenêtres qui donnent sur la rue.
PIPPO, ensuite NINETTE 'iui vient de la cour aue«
le panier des couverts; et après, ISAAC.
PIP. 'lHon cher estomac tu dois-être satisfait. J'ai
tant mangé el tant Lu, que j'avais l'air d'WI
grand seigneur, et même d'un sultan.
Is A. (de la rue.) Des lacets, des aiguilles à
tricoter....
PIP. Va-l-en au diable!
NLN". (paraissant. ) Le marchand forain! comme
il arrive à propos! Isaac! Isaac!
Ol/vrant la porte 1ui donne SUI la rue;
ISA. me voici, ma chère demoiselle.
Il entre.
Nl:!oO. Pippo, il me semble qu'il va pleuvoir.
(embarassù) et il faut rentrer la cage de la pie.
(Pippo sort) (à 1sa.) Ecoutez: Je voudrais
vendre ce couvert.
Tirant de la poche du tablier le couvert que son pere lui (l
donné. .
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lSAC' Ed io la compro, IS1>.
:NIN. Quanto mi clate? NIN.
ISAC. E assai leggiera j pure HiA.
Vi do due scudi,
NIN. Oh indegnità l nemmeno
U fi terzo dei valere. MIr-;,
lSAC. Via, Don andate in collera,
Vi do un zecchino , perchè siete voi, 151\.
NIN. Non basta.
JSAC. Ebene. voglio :NI~.
Fare uno Sf{)TZO. Oucsti son tre scudi :
Siete alfme contenta ? lSA.
KIN. Eh si , per Iorza !
ISAC. Uno .. due ... tre : tenete; :ma ci perdo. NIN.
( Ne vale più di quauro.) ISA.
NIN. Andate , andate ;
E non dite a nessun •.• Nl:N.




Et moi je l'achète.
Comhien me dormez-vous P
Il est h ien léger; malgré cela , je vous en
donne deux: écus.
Quelle jndi~nité! pas même le tiers de
la valeur.
Allons, ne vous fâchez pas, je vous donne
un sequin parce que c'est vous.
Cela ne suffit pas.
Hé bien! je veux faire un effort. Voilà
trois écus, êtes vous contente,
Eh oui! par force.
. Un, deux l trois... tenez, tuais Jy perds-
(Il en vaut quatre, et plus)




NINETTA, e PIPPO recantc la gahbia della ga-:;za.
l'IN. Oh povero mio padre !
( 1l1ettendusi il denara ln una tasca de! grembialc. )
PIP, Ecco la gahhia:
Ma quellà scellerata
D' una gazza, chi sa dove n~è andara ?
Drpone la gabbl'a al suo {/logo solito.
LA GAZZ. Pippo? Sulla finestra,
xrx, Yedila là che fi canzona.
l'JI'. )Ii vuol fare impazzir quella stregona.
( La gdZZ{:l dopa qualch« lstante oola nella sua gabb/a. )
Ma perchè mai, se la dimanda è lecita ,
Faceste entrar quel sordido avaraccio ?
NIN. Avea hisogno di dcnaro ; e quindi
Gli ho venduto...
PH>. Ah! capisco :
Qualcb~ galanteria ...
!'\l~. Si, che pcr ora
1\-on m' era necessaria.
;:'IP. Oh che sproposito! .
Perche non dirlo a me? Cara signera 1
NINETT.E et PIPPO quiporte la cage de la pIC.
'Nl~ Oh mon }1';lUYrC père! (rndl(Jnf l'argent
dans une poche du taMier)
PU'. . Voici la cage; mais cette maudite pie l où.
dl.ahle est-elle allée ~ -
(Il met la cf1ge il l'endroit on/filaire. )
1.,\ pU:. (mr la fenf!tre ) Pippo !
NIN. Regarde, la voilà qui se mo4ue de toi.
1'11'. Cetle sorcière veut Ille faire (lcycnir fou.
(La pie, après quelques instans , rentre dans sa cage. )
filais pourquoi, si toutefois ma question
n'est pas indiscrète, avez-vous fait entrer
cc IIIaudit juifqui est avare comme le diable~
NŒ. .Favais besoin d'argent, et je lui ai vendu...
NP. Ah ! je comprends.•. quelques hijoux.
MN. ,Oui,.quilpowr le moment ne m'étaient pas
necessarres.




V oi devete disporre in tutto e sempre
Del mio salvadinajo,
Ti ringrazio.
1\1a Iasciami ; tu sai
Che ho tante cose a. fare .••
:Eà io , pet' llacco ,






me le dire, ma chère amie? ma tirelire est et
sera toujours à votre disposition.
.Je te remercie, mais laisse-moi t tu sais
que j'ai tant de choses à faire.
Et moi donc? je n'en ai pa:s moins à faire,
et je suis déjà bien las.
Il sort.
SCENE XI.
NINETTA 1 subito LUCIA., il Podestâ: e il Can~
celliere GUEGORIO , FAnRIZIO, GIAN-
NET'fO ; finalmente PIPPO.
NiN. AlHliam tosto a deporre entro il castagno
Questo denaro. Oh se potessi ancora
Ri~'edcrti, 0 mio padre !. . Pa usdre,
Lee. llmtta fraschctta P
ln casa , in casa. Se ti colgo ancora ...
NIN. (Pazienza! è d'uopo rinunziar per ora.)
LUC. Eccovi 0 nLÎei signori quel Gianneuo
( Pr~€ntaT/{lo SIWfiglw al Pode.#Ù, ed al Cancel!.)
Che si fe' tanto onor,
La Lucia si fa recar dalla Ninetta il puniere delle posate,
e si mette a contarle,
IL P. (A Gian.) }\ole ne rallegro,
10 Iessi ne Giurnali
Più volte il vostro nome; e ben rammeato
E la Landiera che di man toglieste
Ail' inimico , e i due cavalli uccisi
Soue di vo i, SI. giovine, e si prode...
GIA. Degno aneora non son di tanta Iode.
rAil. Bravo! -Ch.c VI: ne pare?
Al Pod. ed al Cane.
r.uc, E nove , e dieci,
Bd umlici.-Stordita! ecco qui manca
Alla Nin.
; .
NINETTE., rouf dr suite après, IjUCIE, le "BAILLI,
le Greffier, GR.EGORIO, FABRIZIO, GIAN-
NET1'ü ; ct aptes PIPPO.·
NIN. Allons vîtc déposer cet argent dans le
creux; du chal,aignier. AIt! mon pere 1 si je
pouvais te revoir encore...
prête à sortir.
LUC. Petite dévergondée , rentrez. Si je vous
attrape une autre fois..•
:NIN. (l'''aLÎcnce! Il faut renoncer pour Je
moment.•. )
LUC. Voici, messieurs, ce Giannctto qui ",' est
acquis tant de g'oire. (pre:;cnlant son fils au
Bailli> et au. r;r,ffu:r)
Lucie sefait porter par ltf''z·Tli'.tle le panier des couverts, et
les compte
LE B. ( à Gia.).Te V"us fais mes complimens,
J'ai lu plusieurs fois ...otee nom dansles jour-
11JUX; li: me rappdlc rort bien et le drapeau
que vous avez enlevé à I'ennen.i , ct les ..Jeux






Conta pure tu s~cssa-Eh! che ne dite? (-ft)
La. !'{in. si prme a coniar te posatee:




:Ncuf, dix., onze. .. (à (Nin.) étourdie!
Il manque à présent une cuiller,
COffllllent t
Oui, une willer, compte toi-même. (1<)
Eh! qu' cn dilcs-vous? .aux autres_) ("') (Nlfl_
l;e met à compter les couverts.) AujoW'd'huÎ il
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manque IItJ~ cuiller; l'autre jour, on a perdu
une fourchette, ah! t l est trop.
Vous avez raison de vous fâcher: il v a
des voleurs ici; examinons, dressons· le
procès-vcrbal , Grégorio i' • •
Non, ce n'est pas la peine i je ne veux
pas de procès. NineLLe?
C'est vrai ; il Cil manque une il présent i
et croyez-moi, tout-à-lheure , il n'en man-
quait pas.
(Elle pleure.)
Allons, ne pleure pas! nous la retrouverons,
Pippo ~ appelarü vers les coulisses; Pippo
accourt tout de ~'llite}Yal1te--sous le treillage,
regarde si par hasard une cuiller est tom-
bée. . . (Pippa sort.)
Je parie qu'on ne la retrouvera pas.
Ne craignez rien, nous la retrouverons.
(je veux au moins fain: peur à la perfide.)
(ù Luc.) Du papier et de I'cncrc,
Vous allez l'avoir.
Je vous répète que je neveux pas de procès,
Eh! tais-toi 1 nigaud! l'innoœnce n'a nen
à craindre, et s'il y a un coupable, il est bon
de le découvrir et"de le punir.
o ciel! pour une bagatelle.
Cependant la loi est très-sévère à cet






















Oggi manca un cucchiajo , l' altre giorno
Si perse una forc.hetla. Ah questo è troppo!
E' giusto il vostro SdCl?;110 ;
Qui ci sono de' laùri.E.~aminiarno ,
Pro(;essiamo. - Gregorio" ..
Eh ! ch' jo non vogiio
Processi in casa mia. - Ninetta î
È vero ;
U no adcsso ne manca : e pur credete ,
Poe' anzi c' nan tutti. Piange,
Eh via non piangere !
1.0 troveremo.
{)lA. Pippo?
ChÜJmanda verso le quinte. Piffa accorte subito.
Corri a veder se mai
Là sotte al pcrgolato
Sia caduto un cucchiajo,
10 ci scommetto
Che non si troverà,
Non duhitate ;
Lü trovererno nni, (Voglio che almcno
'I'rcrni l'indegna.) - Carla e calamajo,
Alla Luc.
LUC. Vi serve sul momento.
l'AB. Vi ripeto Al Pori.
Ch' io non vagHa proccssi.
LU~. Eh taci t sciocco !
L'innocente è sicnro ; e se v' è il reo ,
Giava scoprirlo e castigarlo.
{lIA. Oh cielo l '
Per si piccola cosa . . .
IL P. E pur la legge
ln ,{oesIa eassai severa ,
E(' i Iadri domestici condanna
Al.a morte.
(;.l!. Alla morte!
SCENA XIII. SCENE XIII.
PtP.
PIPPO e detti
E snpra e souo
Ho cercatoe frugato ,
}Ia nulla ho ritrovato.
PlV.
PIPPÛ, et les précddcnl'.
J'ai cherché et fouillé partout, et je lie.
rai pa::. trouvée,
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Olt! que je suis Illalheureuse!
Donc on a volé.
Je n'en sais rien.
lUai li0 n Il (us 1 je suis innocen te•
:s {)IlS verrons cela.( I.~ Bmlli et le grf'/fit,.
, >-l )s asseyent nevunt une t"t, e. .
1Hais qui pourrait.on soupçonner?
Un voleur dans la maison! qui est-ce
donc?
.Nineue,
Cruelle ! tu m'accuses aussi?
(se tournant VeT s fa pie.)
( Il .Nm.) 0 dieu ! lu pleures.
NeFavez: vous .pas entendue? (muntrant la
pie.)
Ah! ne crains rien; personne n'y prend
garde. (la pr~ s' e1lw/e.) "
( au Bailli) Enûn , je vous en conjure,
laissez... (essez.
Je ne le pllÎS pas.
(arec colère au Bailli) MaÎs.





















" Dans 1(1 maison du sieur FabriZlo~Vùlgf'(lditJ),
on a (Joli aujourdhul... ),
Volée l non; Ilcrdue.
Chut! c'est la même chose. vulie ~ (au
Gref) Avez vous écrit!' '1 une CUillère d'ar-
f5Cllt, dont on se sert pOilr manger. "
:Nl-CL\. FAB. Quelle hête! quel animal! ( montrant le
iJu/lli) j'étouffe de rase.
QueUe tête! quel tI talent! il Ole comble
d'étonnement.
( I\Ja colère' n'est pas appaisée ; je veux
me venger. )














In casa ai Mesure
Fabrùio Vingradiro ,
È stato oggi rapito . . •
Rapito , no, smarrito.
Ziuu! vuol dir 10 stessO.-
Haplto. Avete messo î Al Eancell.
Un cuccltiajo d'argenta
Per USD di mangiar,
( Che bestia! che giumento
Additando aPad.
1\Ii sento a rosicar,
( Che testa ! che talento ! idem.
lUi fa trasepular )
( La rabbia ancor mi sento ;
~Ii voglio vendicar.)
(Pentita gi3. roi sente :


















( Oh me infel'ice ! )
Dunque Cl è furto,




Il Poo. ed il Cancell. siedono ad un taoolino,
l\'la quale
Essec potrehLe mai
La persona sospetta ?
('.IA. Un ladro in casa! e chi sara ?
LAGAZZA. Ninetta,
lIJl~. Crudel t tu pur m' accnsi?-
V ulgendosi alla gazza.
Oh Dio tu piangi ! Al/a Nin.
IUa non '1' avete uâita ~ Additandu la guzla.
Ah non ternere !
Nessun vi bada, La {joua cola via,
lu somma, vi scongiuro, Al Podesià.
Lasciate , desistete.
Non posso.
Ma. . Con risentimento al Pod.







Quel est le nDIU de tou père ~
Ferdinando Villabella.
Vilbbella! Comment? comment? Ah!
friponne, je comprends il présent, . . (~e
mauvais sujet était ton père; mais crains
mes gardes••• Ils s'auront l'attraper.
GIA. "FAR. l.UC. PtT:'. Quelle énigme!
LE B. Eh! cc n'est rien, CP. n'est rien. Celte in-
nocente fille voulait nous tromper tous
NlrI. Grand dieu! je ne résiste pas .• _ (Elle
tire le mouchoir du tab/it:1' pour essuyer ses lar-
mes, et laisse tomber I'argen; qu'elle a reçue
d'Isaac.)
LUC. (arec surprise) D'Otl vient cet argent i'
.l\TN. Il est à mo i ,madame. (ramassant vioemont
l'arg-,;nt.
Lee. Tu mens.
LE B. (uu greffier) Vtic, écrivez,
NIN. Je vous le jure: il est il moi, il est à mui,
l'H'o C'est à elle, je vous l'assure, Isaac te lui
a donné.
LE n. LUC. FAR. GIA. Isaac! ( arec étonnement)
LE R. Et à quel tiffe ? ~ à Pippo).
l'IP. Pour quelques brinborions qu'elle venait
de lui vendre.
LE B. ( à Nin. (l'Pel: ùvnie.) Pour quelques hrin-.
horions r ..
~IN. Je ne Pllis parler.
LE B. Tu cs tombée dans le piège.
MA. (Avec culère au Bai/ft:) Taisez - vous. Cà
Nin.) Découvrez la vérité.


























Ve 10 ..,.iuro ~
• • '0, nio signora-.E nno , CI,
E' sllO, ve l' as~i:uro :
'lsacco a lei 10 die.
] "l' G FA.R. Cl;\.. Isaeco!ILPOD.•o.J •
l . 1 ?Ell a qua t!lOlO'
Per certe cianciafrlli.c~',e
Che a lui pur or ven e.
. f scole' ...








d quale è il nome ?Di tuo pa r ·
""fi' rn"'ndo Yillabella.
,l.' erui ... "
C orTIe''ViHaheUa ~ omc , C ..
Ora intendo, furfanlcUa .() elbriccone cra t11U pal1re.
•. U 't: 1 le mie squadre~Ia l'aven a. .
L sapranDo accalapp1ar.o . \
" P)p Ouale erngma.(',111, t'Allo LUf:. .' "-
IL P. Eh ! Ilulla 1 n~Ha.f' iulla
Qllcsla sernpbce anc
N, lluui carhenar.cvuo . 1
P ·, n resisto 1 oh DIo. .NIN ru no , garsl' le Za{jnme,::. ,. u« [ctto per asctu
Si Iesa dal grc.mkiafe1 :z~;z;enaro ~irev1Lto da Isacw.
e r0geSaa ln terr ?
























La pressant aoec tendresse. ",
Tu trembles , tu te troubles! r ;;:
l\Ioi ~ non 1 madame, j'espère...
Il n'y a plus rien à espérer. (Il se lève. )
Il n'y a plus Je remède.
(Je perds le courage; que vais-je deve-
• i-')fllf._ "
CIA. FAR.
, et L"LC. (A..h! cet accident me plonge dans la
stupeur. )
, ('fu.n'as plus d'aulre ressource quecelle
de venir avec moi. )
Aocc une joie 0PTJarente.
Qu'on appelle Isaac. AIJec feu.
Tout de suite. Prêt à surt/i',
'ru le trouveras sur la place.
A Pippo qul sort à l'instant même,
{
Ah ! puisse le ciel mettre unterme 1
tant a'<lugoi~ses!'
En nttendant; le Bailli examine le procè«,
(0 mon père! tu sais si je puis parler.}
( A Nin.) ])ollnfz-lIIoi cel argent.
eQue demande-t-Il :' 0 Dieu! prête-moi
ton secours, )
Elle donne l'argent au Bailli. ,
Cela appartient. au greffe.
Ji met l'argent dans sa poche.
e0 cruelle fatalité !)
il 5.
CJJ10ntraut J.Yinette.) Je saurai 'hièn domp...
ter la fierté et .abaisser lon orgueil, L'ins-
tant de mon triomphe et dt ma jouissante
approche.
(Ah! mon pèr~, j'éprouve pour toi 'lEs
plus cruelles angoisses j et pour surcroît de
























lTls"i$tmdn con ;;;ù'a passilJn~,
Tu trerni; li confondi.
10 no, signora t .... io spero...
Inu~ile sper:mza! (Si d'Id ).
Rimedio più non v' è,
(10 perdo la coslanz,1 j
Che ne sarà di me!
(Ah! qnesl.a eircomtanza
Mi porta fuor Ji me. )
( Oh fiera circ.Ollslanza !
Io sono fuor di me. )
( Omai piû non l' :l.Vanza





I!~ alla di parlJ.·re.
In piazza il rroverai- • '
Ji Pippu clœ parte lmmcdwtamt:nt~.
LUC. FAB. { Possano tanti guai
. !;"œGIA. Alfmc 1crmmar . .,
..,' .,a 4 lntànto il Pod, e;amma li pmcesSo.
NlN. (Oh padl'e ! Lu 10 sm
S' io posso tavellar.) ~.
IL P. Quel denaro a me porgele. Alla Nin,
'ON '!' t ')( Che pretende? .i- umu aJu 0 .
(:onsegna il denaro al Pcd-
AU' U fficio è clevoluto.
Si pone in tasca il denoro-
( Oh erudel falalilà!)
a5
(La superbia e l' ardimento ~.Additmulo la ~m.
Ti faro hen io passar.
Già. vÎcino è il mio momento










.~~ ...-" -. J
ISAC. Che mai mi chiedete l'
y enduta l' ho già.
NIN. Destin terribile !
IL F. l\la fare presto.
Al Eancell. dopu UlJugli purlato all' oreccldo-
Il Ctlf/cell. parle subito,
GI A. Quai cifre v' erano f
Cun [mpeio ad [sacru.
1'11;'\. (Ancora qucsto !
(Coi!' accenio della di.,per<tz-ùme. )
l,i~ stessc Iettcre !






l'AB. LUC et GIA. (Ceue pileur J ce 1r()uhle... font
palpiter mon ('ŒUT; je crains et j'espère
tour-à-tour ; oh! dieu 1que dois-je penser l'
PIPPO avec ISAAC, el les Précédens,
ISA. ( D'un air humble, ) Vous ayez fail appe-
ler Isaac, ?
,I.E B. (A Isaac, Iui montrant Jyùtelle.) Que vous
a-t-elle vendu} il n'y a pas long-Lemps?
IS'\'. U ne cuillère ct une fourchette
Hesitant.
GIA. Ninelte, NinelLc! ( Aoec Fuccent du désr.s-
poir.) Tu es donc coupable:' (Et je la croyais
la probité même !)
Ll: B. FAE. et LUC. La coupable est convaincue, il n'y
plus le moindre doute. -
PIP. ( Ah! si favai.s prévu .•. mais- comment
faire?
NI"\. (A Isaac J d'nu air dicidi.) Où est le cou-
vert ? ~Ionlrez-Ie, et vous verrez.
Aux autres.
ISA. Que me demandez- vous i+ je l'ai u-éjà
vendu.
NIN. Affreuse destinée!
LE ll-. Mais dépéchèz-vous,
Au grf'ffier après lu! acolr:parli ù voix: basse Le greffier
s'en va tout de suite.
CIA. (A"ec force à Ïsaac.; Quels chiffres il y
avait-il ?
'NiN. (0 fatale combinaison! (Allee l'accent du
desespoir, ) Les mêmes lettres! que. je SUIS
à plaindre.')
Ad L·;ll(:. con risolutezza.
1\Ioslrate ; - e vcdrete.
Njnetta 1 Ninetla!
Coli' accento dr.lla d':lpcl'tlZilJn!':.
Tu dnnque sei l'ca?
r:Ed io la crcdea
1..' istessa one~là ! )
Convinta è la rca ;
Più dubbio non v' ha.
Ah s' io Vrevt'dt:'.:t ...
1\la come si fa ?
Ov'è la posata i'
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( Qu el pallor , quel turharnento
lUi fa l' alma in sen Iremar :
Ora spero, ed or pavento;
Che maideggio, ohDio pensar !
PIPPO con 18ACCO, El delti,
!s:JCC() chiamaste, (Con umilta. )
Che cosa compraste
Ad Isac. odditandogli ia Nin,
Da lei [Joco fa P
TTn solo cucchiajo
Con una forchetta.












~j]'\. LUC, l'AB. l'lP.
ISA. i:'t CHŒ. Quelle destinée !
Les sarrIes eniourerd jll/neUe.
(,1 \. Ah! c'est trop. ( au BaillL) Écautez.
LE B. Je suis sourd. ( Ah! je la tiens, je suis
satisfait, L'heureux: moment est enfin ar-
rivé ; la Iraveur la fera c(;ocr.)
"'J~, l\fill~ sentimens diver-s m"agilcnl tour-à-
tour .. , La Iraycur glaf.'c mes Si:lIS.
GrA. TAB. i.uc.
PIP. et CliŒ. La fureur cm1râse mon cœur.
l,cs Précédens
el ISA. La frayeur glace mes sens.
Les Précédcns, GRF"CORIO l il la tilte des Gen-
darmcs , plusieurs habùans du l,ilh,ge, et tous les do-
racstiques de Fabrizio,
LI; B. (aux gendarmes, montrant Ninett~.) Qu'on
l'emmène en prison.
G1A. (B.é~ùtünt aux gcudarmes.] Messieurs,
arrêtez , ou craig-nf'z .. ,
LI:. n. ( aux: gendarmes.) Obéissez,
"I~. Grand dieu!
FAR. r.uc. PIP. (au Bailli, en le suppliant.) Suspendez!




ISII.. Il y avait un F... çapr-ès aiJOz"" n!fl"!,}u
quelques insians.y avec un V.
TOUS, excepté LE B. et IS'\'. La douleur m'accable .• il
n'y ,1 plus d'espoir; hélas ! ODIle peul éprou-
ver un sort plus cruel !
u: il. (Fort bien, à merveille.' il n'y a plus d'es-
poir: tu seras forcée d'implorer ma pitié. )
(;IA. l\-Iaisd'm~ vient cc bruit ?
TOUS, except« le Ba/lli. La force armée!





U'C, PT'r. SuspcnJe1.e. AI Pod. SlIl'P/Ù"uw'u







:ê';jC;, Ln" F i\B. PU'.
f,~,\L C CORO. Oh tkstin !,
J..,(, NliUidit: rircondano ln Nt«.
Ql1cslO è Ir~'rVd ! -..- Senîiic. Al Pd,
Sono ,<;01';]0. ( Ora è mia ; son contente.
,.Ah sei gjunlo 1 felic.e momento l
f Ln spavento pieg,cll' la f;JJ·;\.)
r lr: ille :-.ft'...'lti nd pdlo mi sem o ~
],0 spavcuto g~lare mi fa.
lIJi:!e fUl';'~ Ile} petto, mi sento ;





(Dopa m'Fr alquauto pemal(), )
Ed un Y insieme.
Tl'TTI , fuarchè
IL P. 'e rSA. ,]\-[î sentn opprimcre ;
N on v' è più l'peme ;
Sorte piil barbara ,
Oh Dio, non \,1 è!
Bene, benissimo !
:Non v' ~ più spcmc.
(Tu slessa rhiedermi
'Do'HaÎ mercè.)
f",\A. Ma qual romorc !
'I [lITl 1 jiforl'hè
n. P. La fcrza arrnata!
(;;0,-";. F,UL Ah mio siguore ,
ne. cl'jPPîef:t l p,ei-:;!
l sudrlcfti; GREG 01\10 ailu tesla dellageu.te d'arme ,
mu/fi aliiù{Oli de! vi/lu0'2Ju, fi tufii lfam;gh'di Folri,;,l.u.
IL P. III priaione cost ci sia condotta.
Alla t/l'1l!e d 'anne. acceunundo la 1\/".
Cinro al cielo : fl,rn;at~ ~ {J ternete.. ,




l -ud. ir," ed ',~!\.
'.,
A GÙm. Pao. c Luc
Cm impeta,
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GJA. FA.R. LUC. Nillctte !
C'est trop lanier. Aoecfe«,
TOUS, cLapté M~ el LE Il. (111ontrant le Bail!i.) .Pour-
quoi ne I~i .!enfoucc-t-?O pas ~lll P?lg~;I~d
(lans le sem: Je voudrais pouvoir JUI rlechl-
fer le cœur.
(Ir Gia. Eob, ct Luc.) Hélas l ne m'ou-
bliez pas au moins .. ' Phl.lgnez mon mal-
heur et mes tourmens-
( Ah! la joie enivre mon cœur) cc doux
trésor Ile peut plus m'échapper?)
Morarant !v7ndte.
NIN.
Le Bailli et le Gr'f'jJier sortent avec les gendannes qui
t!.mmènent N,ndte, passant au milieu. des paysflfls.
Faùrisio retient sonfils qlll' l'Cid se prù/pitcl' sur les pas
dl! Ninette. PipfHJ et les autres domestiques se desolent;
Lu loile tombe.
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Fin du premier acte.
LE B. ( aU:1; gmdarmes.) Qu'on les sépare.
NIN. GJA. 0 cruels:
Tous les autres, eurpte le Baill]. Quelle horreur!
.tE B. Qu'on l'attache.
CIA. FAB. LUC. ct PIP. Ah! seigneur!
Au Bailli, en le suppliant.
En voilà assez, -- qU'OIl l'entraîne.
Aux gemlw·mes.
ct Luc.) Je vous (llIÎue!
LE li.
NIN. Ah ! C'..iannetto r
Gl.\. Ma hien-aimée!





Alla gente d' arme.
1 due amant! $Z abhracciano,
Separatcli,IL P.
TUTTI, fuorrllè
NI!'.'. cd li, P. Chi gli vibra IID pugnale nel seno!
Addila"do Il Pad.
Vorrei far tutto a hrani quel cur.
::'lN. Ah! di me ricordatevi almeno ;
(il GÛm. à Fab. e Luc. )
Compiangete il mio povero cor!
IL P. (Alda l':;ioja mi brilla nel seno !
Più non perdo si dolce tesor.)
Ariditando la J.V"n.
Il Podestè cd l'} Cancelliere escono colle ecuti d' arme. le
quali condurono lJia la J\r'inctta, attrcoersando la jûlla
de' cctüadinl. Lucia rtmane immobile cut viso uascosto
nel SM grembsale. Fubrizia truüiene a forza suo}if,lio
che cuo] carrer dietro alla Nlnetta. P'j)PO e tutù (fli
altri fumigli manifcHarw la laro costcrnazionc; e sù
fjuesto quadro tala if sipario,
NIN. GIA. Oh ulldelit
Tutti gl! altri , fiwrchè IL P. Che orrore!
IL p. Legaiela,
GiAN, UR. LUC. e PlP. i\h signore! ..
Al Pod. Slfpplicmulo.
IL P. Non più, - Slrascinalela.
alla Gentr;d' arme.
Mè'i. Jo vi lascio ~
~IN. Ah Gjannelto!
GIA. l\'1ioben!





Veslibulu Jelle pn{r/uni nella Podesteria.
seBKA PRIMA.
Al'TÛNIO, e subito N1NETTA..
•'-~T. In quell' orrendo carcere rinchiusa
(AJdiffmdo il carcere di Ninetta.
Geme la poverella ! Ah ! chi potria
Del misero sno stato
Non sentire pietà? Cara Ianciulla t
10 'lO' cercare almcno
D'al1eviarc i tuoi strazj, - Ehi rnia signoraf
Anf. {lice qucsic ultime parole aprcrulo la porta dei carcere
di Nin .• c cliiamandula dalla soglùl.
'\'1,. Ahimè !
ACTE SECOND.
Le thidtre represente le vestibule des prisons du BaiJhlge.
SCÈNE PRE~:UERE.
ANTONIO, ensuite :KINE'rTE.
J;.'NT. Enfermée dans cette horrible prison,
(illonfraut III prison de Ninelle.) Elle gémit..•
Ah! qui pourrait s'empêcher de plaindre sa
malheureuse siuiationi' Chère enfant, je veux:
tâcher au moins de soulager tes peines. -
Eh ! mademoiselle!
Antunio dit ces derniers mots en ouorani la porte de sa
prison. l ct l'appelant.
ANT,
Di derdru.
Dell ~ non tcmete .
Sono Antonio; sorgelc.
( lJ'ntrant1o tte] carcere, )
.,; enite qui, - venite
LIscendo du] carcen: colla JIv~in, per mano.
A respirare , ed a goùcrc almeno
lb po' di luce,
Ah fltlaflto yi son grata~




Hélas! D/lns les coulisses,
Oh! ne craignez rien : c'est Antonio.
Levez-vous. (Entrant dans la prùQII.) Venes
ici. (Sorltnd de la prison et tenant Ninette par
la main. )iVenez respirer un peu l'air el jouir
de la lumière.
Ah! combien je vous suis reconnais-
sante! Connaissez-vous Pippo r
Le valet, ..
Giannctt() !
Je ,vous en supplie , ouvrez-mol.
Impossible-
( Prenant Antonio pal' la main avec ten-,
dl'eSiic.) Ah! mon bienfaiteur ...
( Eh! qui pourrait résister? ) Ne bou~
gez pas. (A Nïn., ftiBnant de la sr/lJdrite,)
(Enfin, quel mal il y a-t-il nl\lonsicur, en-
irez. Il ouvre ù Ciennetto,
Précisément. Si vous pouviez Je fain: pré-
venir de suite que je désire lui parler . , •
Hum l je ne sais pas. . . nous verrons
n0l13 tâcherons. .. (Un entend frappr:r il la
pur'ie.) Qui va là?
Ouvret.-moi.
Quelle voix!
Quc voulez-vous1? ( Rcgarduflt par la pe~











Se pnteste , di grazia,
}'ado tosio avvertire
Ch' io gli vorrei parlar ...
IJInn! non saprei ...
Vedrcm . .. procurcreffio ... (Chi YJ. là ?)




_ ( Üsseroando per la spartdlo.)





Ah! mio hencfattnr !
Prendcndo affèttif()SfWœrde pcr la mano .dnt,
eE chi potrebbe
Resister mai? _. ) Hestate.
(Alla ,Nin. afftttando serietù.)


















GIANNETTO 1 C Detli
Oh troppe grazie!
Rlceoe da Gian. una munda, e SI nura ;
Cara ! stringendole la manu.
Ed è plll" vero ?
Ah togli i dubhi miei ,
1\'1' apri il tuo COI'; dimmi se rea lu sei.
Sono innocente.
CorJ digm',ù,
E perché dunque , 0 cara 1
Non ti discolpi ?
GIA~'l'NETTO, cl les Précédens.
ANT. Oh ! mille grâœs t
Il refoIt de Gia. une pièce d'argent et seretire,
GI II.. Ma chère! Lui prenant la main.
tilN, Est-ce bien vrai?
GJ A. Ah! dissipe mes doutes ; 'ouvre-moi ton
cœur ~ (lis-moi si tu es coupable.
mN. ( alJcc a;gnitd.) Je suis innocente.
({lA. El pourquoi 1 mon amie , 1I~ te disculpes-
tu pas?
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à 2. Non? la 1110rtmÊ!me Ile ferait pas tant
souffrir: mon àwe est accablée, je ne puis
respIrer.
(~I,\. Ah! (l'le dis-tu i' ces mots me glacen.t
d~llOr['eur! non, le crime ne peul pas trou-
ver asile tians ton cœur... ct je dois la perdre!
La Pie ooleuse, 5
Parce que je ne pUIS rien inrliqucr pour
ma défense.
DUO.
Ah! ma NineLle, On te persécute. Ce
cruel Bailli hile le jugement. Tu. connais
la rigueur des lois. Ah ~ si lu ne parles pas,
si tu t'obstines à cacher ton fatal secret. ..
Je tremble! peut-être... en ce jour même...
o jour épouvantable!
VOliS connaîtrez un jour ma fidélité et. mon
înnocencc ; vous pleurerez. votre erreur ,
mais je ne verr-ai pas vos larmes: je serai
dans Je tombeau !
Je serai cendamnée ....il suffit? je t'ai
compris.
Ah! monsieur, partez; te Bailli arche.
Ma chère iâolc !
Mon hielhl imé l
(il NÙI.) Et vous retournez dans votre
pnson.
Cruelle néccssi I.é !
Je pars. Ina bien-aimée; mais Je vais
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Perché nulla io pOS50
Addurre in mia difesa :
'I'acer m' è forza , oh dia !
Ah ~ rnia Ninct1a ,
Tu sei pcrsc~uilatc1;
IJ Podesrà crudelc
La tua sentenza affreUa! T li conosci
IL rig-or delle] cggi. Ah: lie non parli ,
Sc if tuo fatale arcano
A nasconder li ostini .. , io trerno r forse
In questo giorno istesso ... Oh giorllO Of""'
, cl Tren o •...
Ccndannata sarè •.. Non più : t i intendo,
Forsc un dl couoscerete
La mia Iede , il mio candorè:
Piangerctc il vostro errore j
Ma quel pianto io non vedrô"
Là. rra l'ombre aller san).
T aci , taci , tu mi fai
L 1 alma in sen gelar d1orrore ;
:N0, la colpa in SI bel core,
No, rieeUo aver non pub.
Rd io perdcrla dovro l
1\0 che la morte isiessa
'Ï'anto penar non fa.
Troppo è que st' alma oppressa
Non posso respirar,
o mio signol' , partite!
II podestà seo vicne.
Idolo mio!
l\Ilo bene.
E voi tornate in carcere.
Crudel necessita !
Parto; ma pel' salvarti ,











o destin trop cru'.::!! mais pourquoi lf-' Hailli
montre cette fois 'a.;'il de rigueur? J'~ Ile
veux accuser penon.uc l non. . . mait> sans
doute il y a quelque *:'~:tose là dessous.
Antonio, conduisez moi la prisonnière.
Non, non ~ je ne yeux pas souffi"ir p<ltiem-
ment ses refus el son mépris. Allez. il AJl-
tunio qui oientaoec 1't:ilU:tte.) :Il faut (Jp 1;;Jrcsse)
Approche. ma ~paulireNiJlctk; cest Ia 1C::-
dresse el la pit.ié quin/a"tnèncm :ll}pr'ès de
toi . .Ie ne me rajJjJe!;~ plus les tt!,·:~; que lu as
eu envers moi; je vourlrais te sauver; mais
comment 1 si tout annonce que tu es coupa-
ble l'
~Ioî coupable! Et vous pOUYI'? le croire?
Hélas ! nui, , . Je ne le crois (lue trOll
Toul, il est yrai, conspire contre moi;
mais dieu sail que je ne suis poi.): coupahle !
Eh Lieu r j'espère encore Aimable Ninette,
tu peux cOlOV·2r entieremcnt SUt' moi, Oui, ne
crains rien; je Yeux en ce jour même le faire
sortir de prison.
Ah ~ monsieur, si vous ne me promettez




Grantl dieu! je Il l y résiste pas. . .•Te me
sens defaillir. 0 cid! rend moi l'ohjet de
mon amour, HU lance Sur moi la foudre,
qui Ille réduise en cendres.


















Che bar1aro dolo!'! .
51' goûr nartiL~, Andiamo.
... . ~ 1:'" • l' 1Più non reSlslO ~ 0 )10.
Sento mancarmi il cor,
o cielo! rendlmi
IJ caro ben l
o scaglia un fulmine





1't u PODESTA j poscia l'ü-AN'roN10 l suul/) , ,
:NE'rTA, e infine alClme gual'dte,
Ah dcstino crudel ! ~b perchè mai
Tanta rîgore questa volta oslenta '.
il Pode:süi' ... No~ mormorar non ~'ogho,~'l . erto s' ascondc un qualche II11~ro-
Il a ql,l~ C glto.
Antonio? ConducetcUli .
L
.' niera - No non fia mai vero
a pr1gw l ,'.
Che a toll.~rare lo ID ahhiaS,d::zzi e rifiuli. - Am.late. ,.
l Ad Ani. clIP. ha nmdotta la :~m.
l An~ arte) - Ors~, m.ia llovera Nlneua ~
T' aecost:l.. A te nu gmda'l'ene~ezr;a e piel.à. Più n()I~ ramme~l~o
11001torti con me : vorrci salvarll ~
~la come lllai ~ St;, tutto
Rea le conrtauna !
10 rea ~ :)
l~ creder 10 potete :
Ah sï , pur 1roppO !" .
Tutto , è vero , conglllra a danno 1~1() ,
1\.'1 l 'anno lyJi Dei ~ rea lHHl. son ]O .•
l1 a 0 S tl fI' !ELene, in spero allcor. utto lu Po.o ,
Amahlle Ninena l • .
Aspeual.tî da ,me, ~1, n~n temere .
"~oglio qnc.st. ?g.gl stesso
Toglicrli (\1 pnglone.
o min sigoûre l




E innanzi agli occhi altr~i




et que mon innocence sera reconnue de tout
le monde, j'aime mieux rester ici.
Oui, je t~ le. promets.
AIR.
0111, je désire tout faire pour te,'; beaux yeux;
mais , ma bien aimée , tu dois faire aussi
quelque chose pour moi.
CHœUR. cl A">;T. (0 ciel! qu'..' va-l-.il arriver 1 il me
donne des SOllIJÇOlfS, )
LL. P. La fureur ct la haine ont succédé ~ J'amour,
mon cœur est désormaisfermé .il la pitié.
!S'IN. 0111 lil' YOUS rérde la même chose.
LE B. l\Ials Id. more
!'\f?\. J~ ne la crains pas.
LE B. Va·-l-en :,.'dltl\!" 110ns verrons : 0,1 ab ais-
sera tOI! or;u;:·iL 0 Il pl'Ononccra la sen 1ence,
III implor-eras ma pitie , mais envain; il sera
trop tard,
~1N'. Ah! qui Ille prêtera son secours:'
T;F, B. Calme-toi, ct cnruptc SUI' un homme l]ui
t'adore,. je puis te sauver encore, si tu cedes.
à mes instances,
KIX. 1\on , jamais.
LE n. Ingrate, tremble.
CIlŒUR DE Gf.~D \R:'rŒS (dans la coulisse) Ah! malheu-
reuse :Nin colle 1
LE B. Quc1s accens ! Un seul baiser. '"
cnœn n., (pnrilùl'wl!. L~ tribun al est assemblé .
CA C,,!S mots, A;ttmû) paraît et se tient Ù {"/;·('1't.)
Il ne ma ..rque que le Bailli.
Ll'. E. (Oh maudit sort!) J'oi compris l j'y vais.
(allx gNidarmt's) Oh ~ écoulez. • . (Ii. JYin.)











Si per voi , pup;lle arnate ,
Tl) :to tutto far dcsio ~ •
1\'1 ~l lwr wc , tu PH! ~ ben mro ,
Q,~akhe CORa ùen far.
Chi m' ajut.a?
Sta t~;:l11quma ,
E (" <lŒda a chi t'adora :
10 salvar ti possa ancora ,
St; t' :J. rrendi al ruio prcgar.
:r:;:m. 1'\Cl c:ammai.
~T p P:1v(:~ida , incrata ! "
~. G~""~ 'l' '.' dl' -f"-,;'ol"i Ah ~inetf;'l svcn~nraLa •CORO Dl ,"",,'.<'" .I~ • .
IL P. Ûu;üi accenti ! - Un soio arnplesso ...
• Coll Iraspol'lu.
COItO entranJo. lbdunato è il gran consesso ;
., ,. III "
. At.' esce [uori 4.nt il ouate Sl tiene ln
'j;L gues e VO~" .,. • E • 7
p:L1'le.
M.11lca solo il Pode~IJ.l..
(Oh mia sorte lHal~dctl.a!)
Ho t111,ilO ; vengo in fretta.
Ah senti! e aucora adesso ...
Si , li rcnlico 10 SlC550., ,
]\Ia ln morte t
:l\n~1 la ierrw.
Van .e indecna ~ ci vedremo :
"'" .. "' ""Qudi 01 ~:/I\?Ji() alfin cadra.




CORO:En J\.);T. (Oh ciel, che fia !
SogpeHO mi dà)
IL P. III (,,1;0 c furure
Cangiato è P amore •
Yiei~ riel mio petto





In qucsto punlo s' ode~da tontano il SIJ01W de) tambun
(;OJl cui s" al~lüJn ~',q. al pupolo che s'apte la scssione
dd 'l'rilnmale.
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(Dans Ge moment on entend dans le lointain le son des
tambours par lequel on annonce qu'on va ouvrir la
seance du tribunlll ).
CUŒUR. Avez-vous entendu?
LE B. Je vous suis.
CHŒUR. C'est le signal.
LE B, (à Nin.) Hé hien?
NJ"L Je 'suis résolue.
I.E B. I:ingra!e ignoœ le sort qui l'attend.
ClIŒ17R et A3;T. Ce visage courroucé excite mes alar-
mes.
~ JN. (au Bailli) Ah.! barbare! fois loin de ces
lieux.
Le Bailli sort avec le chœur.
SCÈNE IV.
ANTO~IO.NINETTE, ensuite T.neIE.
A~'f. AIl! Bailli! hailli! tu m'as trompé. Les
choses, cette fois, ne sont l,as en règle, Ah!
veuille le ciel! •.
IXC.. Ninette, ne sois plus Bchée contre moi:
ma chère enfant . .
xi x, Dieu! que vois-je! Yous!
A~T. Peu de mots ,entend(~Z-VOllS, •• Eu at...
tendaut , je 't'ais faire sentinelle. .
LUC. lUa chère ~ ne t'effraie pas; je viens d'ap-
prendre pal' Pippo qllt~ in désirais lui parler;
je viens l'offrir moi-même de i':lire tout ce
que je pourrai, el c'est de bon cœuc, je t'as-
SUI'e.
lS' 1);. Hélas! Hon, je ne dois pas abuser cie la
bonté de ma maîtressc : seulement, je vous
prie de Ille prêter trois écus, ct d'aller les
portel' lout de suite où je vous dirai. .l'offre
cette croix. en gage. • .
ur;. Ah! je ne yeUX pas.•. Laisse.•. ou
















Podestà , Podestà t lu me I' hai Clt!a.
Le coscqucsta volta
1n r~gf}!" nnn vanne, A~[ .pi,lft'la:ll ~ieJo 1...
1"'inel.ta, in i f~r,dona: ."lh ! rara !,gh<, ~
Cielo ~ ch.: vedn ! voi !
Podw parole,
y cdclt'.. lo '{O fr,1U:mto
}\ far Ia senrinella.
~ÜI1 spavcntarti , 0 cara ;
Da Pippo or ho sentira
Che l'arlar?;ii Lr:nnn·j ~ in cio the. r~&~Ct
0,' m' esilrisco io stessa , e yolontHTl
Te l' of6~{l.
Ab no lpadrona ,
Abusar io non deggiû ..
Del vostro arnnr ; ,';010 vi (hil'r10 HI Pl'!',"!I!t)
'J're scudi , e andrete t05:0
A rortarli là don io yi dirù.
Questa mia croce in pegno, ..
.Al1! no ;'1' arrcs-ta... ~oYe
P-ûrl ..r âebbo il denaro ~r ... , '.' ., ••. ••
Uàistc i'
Vi scguo.
È qu~sto l' avviso,
Ebene:








( Qual sorte l' attenda
L' ingl':)ta non sa.)
(;ORO cd ANT. (Quel forhillo aspcUo
,1 Paura mi fil. )
NI:N. ') Ah! barbare oggelto ,
\ T' invola Iii qùà !




ra .. liel hcue.
«(. s.)
P~nsa\e elle doruani 1
7'rattrrl('udola .
Oggi fors" anco , non sara iJiù mio
Ou~sf' n;-,~nltlcJll()! "
ÙiLù! ddj! 'Où p:Jvcnta;
Sarai doruan , mel dice il cal"1 cou lcn la,
(L'arrùant.) Songez 'Ille demaiu , aujour-
d'hui même, peut-être cet ornement cessera
de m'être utile.
Non. Ah 1 ne crains pas... mon cœur
me dit que demain tu seras contente.
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V ous souvenez-vous de ce grand cld.lJ.î-
gnier qui se trouve derrière la colline, Fès
du viHa~e:'
}:t qui est creusé de façon à cc qu'un
homme pourrait presque s'y cacher...
Précisément , je VOLtS supplie d'y placer
l'argent, avant la nuit.
(i!ollnù) Dans Je vieux châtaignier r...
Oui: mais sans que personne vous voie,
J'ai compris, ma chère. (prête il sortir)
:Ma maîtresse vous oubliez la croix.
Garde-I.t, je t'en prie,
Si VOus la refusez, je n'accepte pas votre
offre.
l\Ia fille! maintenant que je' sais cc qtH~ je
(lois faire .•. rien ne m'arrête..• Ah 1










Jn alto di partlre.
Padrona mia , la croce 'fi scordate.
COIlscnala, Li Vrcgo.
SI' vui la ricusate ,
Am:h' io ricnso l' offcrta vosua.
o fJgli;l! . ,
Or<l the so quello che f:trc lO (lelJbo ,
Nessun più mi \rallienf.'.
E' l,ure un t';ran piacere il il
Vi sovviene
Del grau c~st~gno che si trova dietro
Al viein cote t
Ji; che scavato è in modo'
Che un nom vi SI polrebhe
Quasi quasi appiauar.•
Si ? qncllo appuo to,
Là dcnlro vi srongil1fO
Di riporre il denaro innanzi sera.
Dentro il vecchio casta !:Ina ~
111araoigllala.
Sl , ma che niun "icgga.












E "ben J IH'~' mia HW meria
Alrven 10 i'-rr:,( ~êk ,
OtH.li Plù non P(\H'!e
Neganni "!!l tal Iavor.
Pegno grJdïto , ~1h.~ sf'mprc
Al ocuo mio szarar:
" (Buciando la croce.)
Eh bien! \'OUS hl garderez comme un
souvcuj,- de mon amilié:.il. i'n~scnl vous ne
pom"cz plus me refuser celte grilce.
G age cheri, ah! je te porterai touj ours.
(~'") ::..,., v,d<'<liFirl'o l,., "Jltta JéOl maestro l~üss.i;\1 j1l'"'Erl rrrn-
trJ1lo( b:::i::;1l01<1 t,t,Ll.L";S :;';'\)1 f:,;,ell(lon odl:: .:nmp:-l!:JlLa
di P.1r~:Ü ~jlJ~~ '..:.~H~i.;;,r;te aU.L:l :., ~,JnIJ I)i.,U't.f'J e YC1k.lH.;'" C'<i~i_""i··:"" :rre
L,n~ ~I~l"u"i~ak, s' e (Ln'-[G '"'U" ("~I~J!:.lI-ej] .:lutHo Il... .i.1.1.C);I..
(~) Le rôle lie Pippo fil! composé pal' le' maestro ROSSI." 1
1,(lUI" un contralto. (:;\brlUlloj"d!,\ CA.l,!"UNI~:.) II n'y a pns
l'h", la h'oupP de Palls une ("antatric~ :'~ <luj l\m puisse C'wj,('[·
C~ ,t'JI., ; ct, desirant COII~l:IVcr l'dÙ:l. musical J on a dù bice
c1J~lUl~r le duo par L1l6a,
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FilJamentc commossa.
Sai pure chi son in.
Cara padrona , aaàio !
Addio ! .. (Se an Cor qui resto ,
lUi scoppia iii scno il cor. )
.r; ultimo istante è qnesto ,
Che ci vediarnn a nr.or.
(v';rlO in qucgli occhi il pianio ;
"'i - ,,(~' che piango anch' io ' )
(Ye.lo in quegli occhi il pi.1.Il[O :
E la cagion son ; ':J. )
(})ovc si 11'0\'.1, l'Cc 1)io!
li" Iunesto -,
,fi pm. amo: )
sinceru
Addio] .. (Se ancor (r~i resto ,
J\li stop.pia in SClJO il cor j'
(~ompagno mio sarai,
}l'iu che mi balte il cor.
{
( M i cadono je lagrime ;
J\l' opprime il sno dolor!
U n' anima SI tenera
lUi fia presente 0gnof'. )
A mio nome, conseguatc
QUCSlO anello al mio Ciarmeuo.
Tania fe(]e , eguale affctlo
Ah veduto mai non ho !
Dite ancora ch' egli solo
Fino aIL' ultimo sospiro . , ,
Ma non dile che il mio ou010. . •
Questo core.. , Ah ch' in deliro !
Il mio ben PlÙ non vcdrù,
Sincua, deh ~ li calma 1
Si st, .. lion dubitare,
'lutta faro. , . dirù. calme-toi. om? ou [,






















sur ma poitrine. (haJ$rmt Ja croix.) Je te
g:mierai toute ma vie.
Je sens couler mes larmes; sa douleur m'ac-
cable! Je u' oublierai .jamais sa tendresse ct
sa bonté.
HcmeHez de ma part HUe hague à Giall-
netto.
Hélas! je n'ai jamais vu tant de fidélité ct
tant d'amour,
Dites aussi que lui seul, jusqu'à mon der-
nier soupir... mais ne luÎ (lites pas que ma
douleur... que cc CŒUr,., Ah! je m'égare ...





Que dis-tu! (très-attendne,) 'fu sais hien
que Je veux:..
Chère maîtresse, adicn l
Adieu! •. CSi je re,sl.e encore, mon cœur
va se hriseJ', )
Nous nous voyons pour la dernière fois.
(Je vois rcu'cr les larmes dans ses yeux:.
Je ne puis retenir les miennes ! )
(,Je \ ois rouler les larmes dans ses veux
. . ,
ct c'est moi qui en su.s la cause... )
(0 dil'Il ~ jamais OIl a YU un amour VIti.'>
funeste. Adieu! .. (Sl je reste encore, mon
cœur va sc briser.] ,
lfindta entra nellu sua carccre , c Lucia parte. (1YÙlette. retdre dans sa prison , et Lucie sort, )
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SCENA V. SCENE V.
T.A DETTA, FERS ..:\NDO l indi il cono.
Le thùllre repl'esentc une chambre aIL rez-de-cltallssde,
dans la maisou de Fabrùlo.
Les llrécétlcns, FERNANI)O ,ensuite le chœur.
LUC. Qui vois-je? Fernando ! 0 Dieu!
FER. 1\la chèl-c amie, pcrso11Oe ne nous écoute.
Où est 'i'l inerte :'
LUC. Nillelte! ah 1 sauvez-vous. ( Elle pleure. )
t'En. Thiais pourquoi ces larmes ?
Lee. Ah! ne m'illlerrogez pas.
1"1:::.&. Yom m'effraYC'/", (Elle n'a pas encore
placé dans le chd:aignier ... un noir pres-
senliml'n l. " que dois-je penser i' ) Eh hien!{'. l' '1 ;l,que tart-e ,e ! rCjJonllez,















Stanza terrena in casa di Fabrizi».
PIPPO, indi I.UeIA.
Infelicc Ninella, . . Ecl è poi certo
Ch' ella sia l'ca? .. Nol credo.
Ella volea parlarmi a solo a solo;
]Ha la padrona in vere voile a!Hbrc.
Chi sa che mai m' avca th. paiesarc ~
PiiJpo, sei qui a Pfoposilo;
Prcndi queste monde;
,~ , , ' l
_a ne! H~c.e'~_1 o GlSl;c;:;:I10, il v icin colle
E posale ;~l den.ro COll gr~ll j'I'eila,
Ma po.:;Th~ n~a; ~)
~o111o cercar , l' affretla,
. (PifijJÜ par'te.)
10 non ,,0 darrni pace:
La poveraNinc:'il
Forse suhir (] OH~1 la pe!1a sua.
Ah! cill mi strapp:l il core.
SCENA"lI.
Chi è ? -- F ernando l 011 Dio!
i'oIia cara arnica,
Che u essun o ci ;-lsrolii! - Ov' è I:\incua~
-_:\illella! .. Dch fugh i lC!
riullf:;/' ,
Ma ch~ vuol dir quel pianto?
Ah non mintcrroaaic '
Yai ml fare gelar! .. (Entra il casta p;no
Ancor non pose Un nero
Presentimcnio Che pensare ~) Ehbcne
Che fa? Deh dspon~lele!
A se sapeslc~
Accusata di furtn.









Pauvre:\illctle! Mais est-il hien sûr
qu'eHe soit coupable j' Je lie le crois pas;
elle voulait me parler en c;lf~hdLe ; mais sa
maîtresse a voulu aller àma place. Qui sail
ce qn' cl! t: ;Y\Caii à HW confier?
llippo, t:e voilà à 1'l'Opos. Prends cet ar-
gent, va Je placer bien vitc aans le creux
du vicux châiai gllÏer sul' la colline.
l'lais pourquoi ?
N'en demande -pas ilavantage. Dépêehe-
toi, (Pippo sort.) Hien ne peul .'lPI)aiser mon
trouble. La pauvre8Îndic lle-vra peuL-êtr~






Come? .. Esser non puè, Seguite
Jnnanzi al tribunale . . . •
Forse in questo memento
E' giuclicata.





Comment! cela ne peut pas être, Pour-
suivez.
De'lant le tribunal ..• peut-être dans ce












Quel coup inattendu! quelle affreuse nou-
velle ~ Ah: le cruel destin m'accable de toute
sa rigueur. C'est. pour toi seme, ma fille ché-
rie, {lue j'ai supporté jusqu'à présent mon
sort affl'eux avec courage ct résignation. U li
doux espoir régnait tians mon arne...
eHŒUR. Son père tâchera en vain de la défendre.
FEIl. Que dites-vous? En vain! En vain ~ Al-
Ions, risquons la vie. La nature et la pitié
m'invitent, m'appellent à son secours,
CIIŒlm. 0 jour.•. ( Dans les coulisses. )
FER. E LUC. Qui gémit?
CHŒUR. 0 jour d'angoisse el d'horreur! Nincttc!
t.nc. Poursuivez.
(:!lŒUR. Hélas! il n'y a plus ,l'espoi.r.
FER. Et la douleur ne me fait pas mourir! Ah'
il n'a jamais existé de père plus malheureux!
CHŒUR. Son père!
t'ER. Qu'ai-je dit?
LUC. <, Vous le vovez!
FER. Ah ~ chere amie, taisez-vous. (Bas il Lucie.)
Découvert, avili, fi1'0scrit. , poursuivi , hé-
las! je ne sais quel parti prendre.
Oh colpo impcnsato !
Oh annunzio Ierale !
Ahi 1 tutto dei Calo
1\1' investe, m' assale
L' acerbo rigor.
Per te , dolce fip-lia




Nulriva il min cor.
coao, ( u: dClltro.) 0 gionlO!
TER. L'lie. Chi geme P
WB O. D' affanno e (l'orraI' !
Ninctta....
Segnile.
Più scampo oh dio ! nun ha.
E il duo] non m' uccide ~
P~ù misera padre .
Dl me chi mai vide?
SIW padre !
( Che dissi l )
II vedetc,
Deh! arnica , tacete ,
(Sotto l'(,a.) Seup·ertu avvilito
Proscri ??
. roscrrtio ,j!!seguir 0
01 ' "1 ,'. ,ume; cne rJsoi~~cre
Quest' alma non fa.
1uv an 0 difernlerja
U 11 padre pot rà.
Che dile 1) invar!o !
,~nvano! ... si vada ,
~l sprezzi Ia VIr J. .




a.cc, COB. 1,0 chiama.1' ,invita




U7G. CHŒUR. ta nature , la piiié, l'invitent ,rappel~e!1t
à son secours. Ils sartens.
SCENE VII.
les Juges sont assls; au milieu d'eux est le Prêteur" de-
vant lequel il y a une table. Le Bailli. prisent à la
séance ; est sur un sitJge à part. D'IUl côté, est le pcu-
pie, parmi ùqllel on distingue Cùwnetlo et Fabrizio, Âu
cllUngement de decoration, on polt l'huissier qui recueil-
le les l-'OIX dans L'urn«. Une musique IU!Jllbr.? peint cet
affreux instant, L'lwiss/a, après lJPoirrecueilli Ies ooéx;
l'mut l'urne au T'l'fleur qui , ('uyaflt tontes les boules
LE PRÈTE UR; LES JUGES, lJN HUISSIER,
LE BAILLI, GIA~'NETTO, FAllHIZIO,
Peuple, GCnliannes aux portes,
Le tlléàtre represente [e salon du tnhunal ~ dans le pillais
du seigneur du Heu.
1 1 0 dei Feudlltariu.S l dei Trilmna!e nei pa .ilZe .. .
aa FSTA
G· l' . Usciere ; il POn... '. iPrelol'e Jll( rer, uu . G- .
.. , . 10 P .010' uar-
A"":7['t..1E"T T O FABB.IZ , °11 !GI J."",~"l.. ,
die al\e r0rLe.
d 'l ' 'n me·zo ad cd il.. . 1 se t i : l .....,I eiudici sono asstst SUI {}fV· .' t. Il
tl • • 1 è collucolu un lw>()UlO. ~Prctore mnanu al (PLU e ]'
, '. Of01pa una s« ta a
Tl 1 -t' presente alla sesswne, .. '
.rOi P.S il • t {ru
1 . l ''jl,opulo Sl1{'tia .or« • .1;D 11 ato SI 1·'C( e u. r ,parte, - Ir U '.', .' r.: _ AlI' ahar,il
, 'l'.' . '0 GlUllfiCdu c J {.djr.~lO, •
CUl St i tstmguoh _ . _, eliendo i l'oit
. , l l' CsrU'I'I' cl.e I)a rarcog .deIhl tenda, SI , cc c . . . • 'lo trJ'r/bile
-r- c' t tro. annuru..lfJ. qUl's. .'
nell' urna. CJ na. musica e l'
't' "'oli amscguo lima
, L' -ierc r,·.',~(UI 1 1,· •.,
rnomento- IIS(,· , ."
. -/. t '[ le f!alle sono nere,




A 'n1cni voti è c!JnJaIlnata.
vnvr. l"
Oh! cielo!
J': lu soffri ?
Zi!~o! ,
j 1 ( à GIOn.)Aht,i pr1lUcnz3. . . (*1<)
_ \ r-l<'_SlenJe1~ la seflfen z3. .
" erica ra rea \) '-, I. "
e . 11 parfn su uto.C")All' Usnerr, (' _f "-' .••
(*i<) Ad uno de' Ciudici.
PB. C cre. Tl'rmate, 0 popoli ,
, 1A. talc escmplû. .
·Qu~S!O è di TeIllHle
LI .augu~IO tempio :
'b'}Uh'a terri ue ,
Ines orabil c ,
Che iu lance pondera
• j 1 •
notres ; s cene:
LE PRÈneTt. Elle est condamnée à l'unanimité.
(li ,,\ • 0 .ciel ! Et lu souffres? •.
LE l'RÊ. Silence!
}-'"\B. (à Gia. ) Sois prudent.
.tE pnÈ. raites venir la coupable, C'<) Ecrivez la
sentence. (-1<'-) A l'Huissier 'Illi sort li l'lus-
tant. ) (-1<.) (Au. Greffier. )
Lf. puJ::. ,LES JUGES. ( Au peuple. ) Puisse cet exem-
IJle faire trembler tous les coupables. VoiCi
l'augIlste temple de la jus lice, qui sévère inexo-





Nr~El'TE ct les Précédcns.
~"i!~c ill~Ol'ilUl(;,e, il. ne, vous reste plus
lJ:t.<I imploIer le eH::1.1Honslenr, donnez, (Sc.
.I(,:IS(Wt rcmett:c la sentence par celui qui t'a rcdi-
{ce.) '< COIlsldér::mt que la dite Ninctte Yil-
It Iahella est convaincue d'avoir commis un
" '\. 01rd~nlc~ tique; le tribunn! l'DYal , d'apn'~s
" le~ J~~S eXJst.anles , la condamne à l'unani-
J) r;uk a la peJfJe capitale. "
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" t
uiames , ~rolége ct venge linnocent , mais
lance toujours la foudre sur le coupahle.
Tors, excepté le Prr1trur et Ics Juges.
~h 1 quel coup! ,l'c-Etenth déjà retentir ra
y()~x: de la mort Je vois la Fciue et la terreur
peintes
{ sur tous !es visagesSUr son vlsage.
( S'Clanç(lIlt "n:~ 11?S jugl!s.) Attendez , sus-
pendez; vous punissez une innocente hé-
las l~pprel)cz qu'elle cache un secret'dans
son sem.
TODS, excepte le Prheul' et les Juges.
Un secret!
I.E FRÈ. ET LES JUGES.








NI"N. Rispeltaie il mio silenzio.
GH.. Ah ! Ninetta t
P.u. Palesate.
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1...' umano oprar :
Il gimto libera ,
Proteg ge e vendica ;





Ornai più lion vi ~esta .
Che sperare Hel ciel,- ~Il~nor1 P?rgete.
(Facendosi dan: lu senienzu dal Gi!ldlCe che' ha stesa,)
Considera/Id/) che la lJonuna/a
Ninetca Villabe/la è T'eu. (.'ullrinta
Di domestico [urto , a pieni voti ,
Bd a tenor delle ,'igeuli leggi,
11 l'egia tr/hanal'.!
La col'ldanna alla penn capitale.
l'UT'Il, [uorch» il pnF:rOlŒ cd i Giudici.
Ahi quaI coll1o L. Già d' intorno
Ulular la morle ascolto:
G" d" in oglli 1la lpmto 1 \'0 tone SilO
J\liro il duolo ed il terrer !
Aspell.atc , sospendeLe :
( Slancwrulosi oerso i Ciudii;i. )
y oi punite un' innocente,
TITI arcano , ah! Hon sarele,
La meschiIl3 chiude in cor.
lTTTl , ccccüo i/l'relore ed i Giudici.
Un arcano !
n, PRET, C i (;.LUD. ELen, parlatc.
Ninctta entra acwmpagnata da alcune gnardie che su-
Mio si ritirano, e preceduta dali' Usciere il quale le





IN on erescete il lll.iO dolor !(1Ualedico il mio furor.)Mi si spezza .1. brani il cor!
IL PRETORE En I GrcDlE.
Ella race ; e ben l sia tratta






, N'allgmelltcz pas ma douleur.
~ Je maudis ma t~reur.
f 1\'[on cœur se brise.
LE Pn.Ê. ET U:S JUGES.











V ous ici 1 mon père!
cu.. l'AB. LE n.
Que vois-je!
( AWl juges. ) Je viens délivrer ma fille,
en vous offrant ma vie.
( Qlle je suis malheureuse! Puisse le ciel
au moins sauver ses jours 1)
( Puisse le ciel couronner mes efforts et
mon zèle. )
('71A E f" AB. Quel courage! Puisse le ciel seconder ses
nobles efforts.)
Messieurs, voilà le déserteur qu'on cher-
che. C'est lui, c'est lui; voici les indices;
vons y trouverez. aussi r ordre de le faire
mettre en prison.
Il remet un papier au Pn1teul'.
LE PRÊ. ET LES HSGES.
Gardes!







LE. puÈ. ET LES JUGES
Arrêtez. !
Le! gendarmes entourent FernarnLJ.
NIN. (',1,\. FAB.
Oh ciel! est-il possible!





IL PRET. Cil i GLUD.
Fermatevi,
FERNANDO che entraimpetuosamente, e Dell
l'BR. Ah no! fermale.
~lN. V oi qui, padre f
GI;\.. FAR. IL POD.
Chi vegg' io !
Vengo a voi col sangue mio (a' Ciudùl.)
La mi a flglia a Iiherar.
(Infelice ! Passa 11 cielo
1 suoi giorni almen serhar ! )
(1 miei sforzi cd il mio zclo
Possa il cielo coronar I)
( Oh! cOl'aggio ! Possa il cielo
'I'anto zelo secondar l )
SignorÎ , è qnello , é quelle
( aha"dosi.)
Il disertor che preme ;
Ecco gl' indizi , - e insieme
Vi troverete l' ordine
Di farIo imprigionar,
(,tHlsegna al Preto un fogtio.
IL l'RET. ed Î Glun.
Guardie!
Le guardie drcondanv Fer.
'KIN. GIA. fAB.
Oh! cielo! e fla pure vero?
FER. SOIl vostro prigioniero ;
·f f
!_~'t
JI cano mio rroncatc :
1 ..'Ma il s:wgllc nS}1annJ3Je
D'un' jnnoœnle .. ittima
Che non si sa sculpar,
u, Pl\.ET. c.l i ciun,
La. sentenza è pronunziala :
Più nessun la Fm) cambiar.
HH. l'la dunque f
TL PfiET. el ; GlUD.
L' nno in carcere ,
F, l' altro sul patib olo.
L l ,.! b' la P gge e maïtcra ue ;
Il reoperir dovrJ..
, TE!l. NI~. GIA. T!-.1!. lI, l")H--
~ Che ahisso ili l'~nc! -1l.(' , ."l" ) l'crao; ("C"I~O.Pitt fiero martn o
. L' Averno non ha.
a 5./ Un patll'c. una tigiia
'L'a' ccppi l a;1:I seure!
A 1ante scia Sure
\ Chi l~-'3.i !'4';gei';; !
l'E.l\..
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ma têl.e 1 mais épargnez les jours d'un vic-
time innocente qui ne sait pas sc défendre.
LE PRÈ. ET LES Jl7GES.
I~'al"f~t est prononcé 1 persunne na le
droit de le changer.
Il faut Jonc...
I,E PRÈ. ET 1.[S Jt:CES.
J}un en prison ct l'autre sur I'échafaud. La
loi est inexorable; la coupable doit périr,
FER. NfR. GIA. FAB. LE B.
QucHe angoisse mortelle! .Ic me trouble,
je m'égare! On ne peul. éprouver un
plus cruel tourment. Un père, uneûlle {jans
les chaînes, à l'échafaud ' Oui peut résister
à ccl horrible malheur! ... .
n, l'RET. ed Gl~:-'_'.
GUJrdic ; nI" !
L'o. e r.U,. Più non poss' io
ToileraI'...
.Fi:.R. c{l u-' ron.
f " , -,(Son nor (li me. )
Che faccste 1 padre lIlÎo !
Pl'r F~i solo io yado a morte ;
E vOL stesso alle ritor:e




IL P1\E"l'. ed i GH.'D.
Via ~i rr-nnchi ogni dimora ;
Alia carcr.re l a~ [,nppli<:io.
U; JlB.È. ET T)ES JUGES.
Gardes l holà!
L\ B. ET GIA. Je ne puis plus souffrir.
l'Ut. nr LE B. Je perds la raison .
NIN. Mon père, qu'avez-vous fait fi Je vais
mourir pour veus sauver l et vous venez





LE FRÉ. ET LES JUGES.




U~. Ah ! min padre in pria ch' 10 mora "
ln otto di volere da lui un ampless»
TL IL Figlia! - barhari , Ïasciatemi.
A/ft: guanlle elie lo tradcnsmus.
n, PRET. cd i t~lfD.
Esegui:e. ou:
..-1lù guardir. Ù' q!l{ili .fimilo subito per ;'~tra.'1I:/ric.r
IVii1. P Feru.
'l'li 11. e NIN Oh Dlo l soccnrso !
(il,-. e l'AB, Ald J\.Înclta!
Ill'. ( Quai rimorso! )
"'1 ~,. Mi() G,jannClb! lIliol'~ahrizio!
n. PI; ET. ed i G1\1D,
AUa carcere : 31 supplizio.
Alle gunnlic.
';:-{..'TTi , Inor,J!" lI. PRET. erl i G1UD.
Ab ! n<:ppur l' estremo arnplesso !
()n~~;:\ èlrOPlia l'rlIlkllil
( :'~i:l" iipi:Udo e JH'(.pln éll min ciglill;
Er.i;-!) ;\ .c,:~nf) s' :lncsla il sospir,
Hia l-'flSSI'Il;., ,1"t'lIT:'l'lle, c'Hlsigljo!
Tu ln' 2.;''-:1 i! l'li" !'a,f) a sqffrir.
JI fi' cl. i (;/utl. PI} a fi()lf,
e ,-\.1. già il pi'lul" mi spunia s:d ci~l; Il !
1':JrJl(i $;r:\7.;0 mi fa impietosir. "
i\h la leg~L WHI o.le consialio :
S,Ji doJdJ!âlfiO alla Jegge ubhidir. )
Le gurl/vlie dall' uua parte couducona Fern, a1/li. .tin',!'!';
dal/' nitra 1(1, .Niudfa (JI lW/if) dd wppliriu. 1.' pretnrr
i i;ilUhà rd il Podo;;;,'1 si ,Ù;;'IlIIO. Tutti eH alts! porton»
cosiernati,
Piazza rld çt'tlaéo. -"{ila rltslm.l'i vede /1 uunpanile ed
UIVl parte dd/a d'/~.'a.' v::rSiI la cùn a Il,1 cam!,ow'le,
,'ipG.~'i,': if• .flUA'; JI!i p!r:rll!O punte ([(1 U.I'O di far dellr npa-
r.-;;:.l;mi. - Alla siuistra è collocata la t'orla magg,ùm;
tlU'/fl 1'odes:PIÙJ; al di lù c' è lifta contrada , f dùùu-
p:lla '.'Ii' ri!'i<i ,:ùc n.eti« tl/dm alla ehieso. Parimentr.
l , " 'J • 1 l' 1a Hi snustra , St 'J.'C:,C IIIUl IJIr:rOfl porta, rne t' 'l'le la
.: //' orto ddl« ·CiJ,".:U â't' Ila/~r/~Ja.
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Ah! mon père , avant que je meure!
Prête à l'embrasser.
rr.n. Ma hIle! - B:trb<lres. laissez-moi,
A U:l; gardes qui l'arrëtent,
LE l'RE, 1 LES .1U(;ES.
Faites votre devoir.
Auy; gardes qui 'Veulent entrolner NI:n. et Fel'.
FER. Nfl'ii. Oh! Dieu, j'implore ton secours ..
GIA. FAE, Ali! ~iIleUc.
( Quel remords 1)
:1\100 cher Gianetlo! mon père!
LE PR f.. , J,ES .HJG.ES.
:En prison, .il \'él:haf<lUl1.
.â u«: gariJes.
TOUS , excepté LF. Pltl~. ET LES J~;GES.
Ah! les empêcher Ile s'embrasser pour la
der-nière fois... c'est trop üt:': cruauté!
l'les veux ne J'cuvent pas verser des 1;11'-
mes ; le's sanglo 1$ ii'ont 11<15 UTI libre cours.
Dieu pnissanl, ibip1cm'assis1er! donne-
moi la force Je snppor\er mon sort.
LE PRE. , LES JUGES ET U~ "B.
( Ah! les larmes roulent l1ans mes yeux ~
leur angoisse mortelle excite ma pilié ; mais
la loi est inexorable, cl flOUS devons obéir.)
Les gardes emmènent d'un ,-/Jli Fernando en prison; dl'
l'autre ou emmène ]!-r'indle au supplia. Le Prêteur.
les Juges et if: Bailli se retirent i tous les autres, plonges
flans la consternatùm , sortent,
SCE~E X.
Le Théd{n~ rrpr/sente la pù»:« du. l'illag;:; On ,",oit adroiü
le clocher ft une partir de l'eglise; if.r a sur le haut du
clocher lin petit icJwffimdage pour des reparations; à
gauchl! eslÏu granJe porte du baillage; au-delà est une
me, ct vis-à-vi» une autre rue qui passe derrière
l'igbsf:, est une petite porte, qzûestcelle de l'enclos dn
jardûJ de Fabtizio,
E la Ninetra ?
A~T. ( pùmgcmllJ. ) Ahi mè ! tutto è finito.







PIPPO, qulndi GIORGIO 1 P iajine ANTONIO.
PIP. Ora che- nel castagno
Ho riposto i~ denaro ~ vedcr brame
Quanto mi aY'11lZa ancor, - Sunu p.iù ricco
SÎa]e sovra uua pancldna di sasso pressa r orto di Fabr, ,
e conta il SIlO danaro.
Di Ijud che mi cl'ed(~va... Ah ! questa Il1";:1
ox: ·1' l" ,"C' ,.i~UOYa Cl ZeCGl ,me a mè l"iBlctta
U Il eerto giorno;. '. dl!lH'ue a {Jarl e insicme
'r' 1
" li stara! colla cr oce.e-Ah l hrutta (]ia, ola t
Mette a parle 'a lh-a; c in questo memento compare la
gaz:a sulla porto. dell' orto.
Ch~ f:li Il? se li {;olgo...
GlOR, Con chi r hail'
PIP. Con quella gazza inf<ln1e.--Oh! cccoAnLonio.
..1/;;rmdvsi. r rarrogliendo il denaro,
E ben che nuüye aLLialllo ?
Ad rlnt.
Qui la ga::.za dlsccnd« sul/a ponrluna , raplscc la lira
messa in m:\fJlirte, e se rte vola sul campanile.




Che tanto mi prel.neva. - Ah hlrha, Lirha!
Recola là sul ponte, Oh sc potessi
Arrarnpicarmi , Iorse
T["()vCrt~i la mia lira. Vo' provarrni.
Ao(liamo insi(~m.
Ah! g~zza .maleaeila!
Pip. cd Ail!. corrotio 'Pia.
Ah ah! , non correr tanto ? elle Li aspetta
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SCENE XL
PIPFO, puis GIORGIO, ensuite ANTONIO.
l'lP. Je vi(~ns (ie mettr-e l'argenl dans le vieux
châtaignier; il rrésel)1 je suis curieux: de voir
ce qui me reste encore. Cil $"([ssird sur un
ému: de pierre pres du [arâù: de Fuhrizio , et
wmple son argent) Je suis pius riche que je
ne croYJis... Ah \ celle pièce toute neuve...
C'es!. -Nindtc qui me l'a donnée un certain
jour... lHeuons -Ià à ]Jarl. avec la croix, ( Il
met à I'ëcart la. pièce; en '."l~ moment , la pIC
parut! à la p:d(' de {'((lIdQs.) Ah ~ vilaine
sorcière, flue fais-tu là i' si je t' altrapc ", ,
(HA. Qu'est-cc qui le Illel en colère?
JlIr. C'est cette maudite pic. Oh! voici Antonio.
(Se lconnt , et ramassant son argent.) il
Anf.) Hé bien! quelles nouvelles j' ct :Ni-
nette ?
AYL Hélas! Cen est faiLt .. (pleun.mi.)
Nf'i. l)~!'fule llail1i!
( Tendis Ill( 'il parle, la pie 1J1'ent sur le hanc, prend dans
son bec ta pièce mise de câte , et s'envole sur le cluche/'.)
{; to. Regarde donc. (Lui montrant la pie. )
PIF. Oh l la friponne! m'emporter précisément
Japièce que j'aimais tant à garder! <2ncl
tour perfide! la voilà sur le ponl. Oh l si je
pouvais y grimper, peut-être je retrouverai
ma pièce 1 je veux eSSd}'er.
...:-iT. Allons ensemble.
PIP. Oh lamaudite hête l {Pip et Ant. s'en vont
en courant. J
CIO. Ah 1 ne te dépêche pas tant ; elle t'attend.
CIO.
seENA XII.
NI;\ET'fA in mezzo alla gente d'arme; coniadmi, e
GIORGIO cite 5' fJ rùlrato Ùl an ungalo e ch' esprùne
il suo dolore.
( Alcune guardie fanno ripera alla calca di" Contadini
ne!fonda; Ninetta in mezzo ad altre genti d' arme ais-
cende dalla graliJ:nata della Podesteria, es' U'V'Via len-
lamente 'J'erso la conrradu che [JÎra dietro alla chlesa :
cssaè preceduta e sl':guita d-agli abùatori dei 'Villagçia. )
COllO. 1nfdiee , sven turat a,
Ti rassegna alla tua sorte !
No, crudcl non è la morte
Quando è termine al martir,
"G". Deh! tu reggi in Lat momento,
&f/ermandusi {!])unti ella cillesa.
Il mio COl' , pietoso làdio!
Deh ! prot.eggi il padrc mio,
E li basti il mio murir ! -
Or guidatemi alla morte.
AIre guardie.
Si finisca di soffrir.
CaR.O E CIO, Ah farehhe la sua sorte
Andlc un sasso irrtenerir ]
La J1linelia prosegue il SIIU cammino , scguit'2ta dal popo-
10, e hm tosto si togNe agli sgulIrtlt' degli spettatori.i-«
Termmata la funeùre marcia ; Ginrgio attraucrsa la
scena ientamente e costemato.
SCENA XIII.
GIORGIO, PIPPO cd ANTONIO ne! campanile;
c poscia GlANNETTO, }'ADRIZIO , LUCIA,
e dWerd jflJ!lÎg/L
PIF. G-iol'gio , Giorgio? oh me felice !
Sul pvnle de! campanile , tirando a se 'fUa/che cosa da Eln
lmco iu cul (Bit aV(!'JJa ÙltJU.~U il ùraccio, Lntanio la
gaz.:,a è volata pia.
GJ.Ofi. E cosi , che cosa è statof
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SC.ÈNE XH,
NINETTE, au milieu des genrlanru:s; parsllns rt
GIORGIO qui s'est "US à l'écart témoignant sa
douleur.
(Des ()pndarme.-; .fOut ranger les paysans qui sont dam le
fund. Ninette au milieu d'autres gendarmes desrerld les
marches du baiLlage, et s'achemine lentement vers la
rue qui tourne derrière le passage. Elle est pràédù et
suivie par les hahitons du 'Pillage)
UR Fille infortunée, résigne toi à ton sort, Non ~CErn .
la mort n'est pas funeste lorsqu'on est acca-
blé de douleur.
Dieu clément t (s'arrêtant en face de l'égli~e, )
daigne soutenir mon con:~ge, én ce c~llel
moment. Hélas! prends pitié de mon pere,
et je mourrai s<llisf."life. (au.Xi gardes.) <':00-
duiscz-rnoi à l'échafaud, je vais cesser de
souffrir!
CHŒUR. CIO. Qui pourrait s'empêcher de plaindre so
malheureux sort r
( ])linetle continue sa marelle La jOule. l'accompagne ~ ,
on la perd !n'entJi de pue. Apres; la marche jimèlJl:e
Giorgio plonae dans la amsternaùon traverse la scen
lentement, )
SCENE XIII.
GIORGIO, PIPPO et ANTONIO dans le du~_'h~r
ensuite GIANNETTO, J!'ABKIZIü, LUCIE
et plusl'eufs «alcts Je laferme.
PLP. Giorgio, G-iOl'gio ? Oh! que je suis heu
reux! (~j'uri'ecltafaudage, tirant quelque cho«
d'lm trou où il '))ient d'enfoncer son bras. )
( Lu. pie s 'eTl~ole )
Hé bien! qu'est-il arrivé r
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l'!P. Tutto, tutto ho l'ilt'ovalo :
Guarcla , guarda; avvisa , grida. -
ftlG3(raadogü la PU5{tt(L
_""'T. Non lasciamula ammazzar l
_don. Sei lu pazzo i'
ANT E PtP. 01.1, ferrnate :
Vcdendo da lungi il con'P(Jgt!~), e gridando a tutta voce,
Dove andate ~ cosa [ale i'
Non mi voglioDn ascoltar.
PIP. Inumalli, andrô hen io...
. Pip. e Ant. rienirano ne! campanlle.
CWR. Ti compiango l amico mio :
Il cern:Ho se 11' è andato.
Pip. e Anf. SI1UllUTW uuu-campana a tuttaforza.
Che fracasso indiavolato !
o che pazzo da lega!" !
(::l\, Chcyu:ol,tiri)
Ilscend» pro'i;,j{OSlIflwulc dati' orto,
l'AB. C LUC. Che cusa ilYHnI~C?
l dun ? e dntro lon: alnmi fiuw":;,J/.
ANT. c PIP. Jnnocente e la !\"ineU;).
lùcomporendo su! punir.
TGTl'f, fuorcli« PIl'. e ....~.r.
Iunocenle !
Aè'iT. E 'F1P. Lnnocentissima.
:pœ, Il cucchiajo , \:1 forchetta ,
La ruia Iira , è tutte qui.
A);']'. Qudl~ gaz:I..1 maledetta ...
CfA. FA,B. L1.:C. GlOIL
Giusto cielo!
C li stessl cul CUlV.
Caso eguale non si dà,
l'iP. Padrona , spîeg:l1e
Il vostro grcmbiale.
Pippu gelta giù la posaia net grembiale della Luet:
FA.:B. f. cu.. È Jess0 ; miraLe.
a
L' Uf/O prend« subùamente la !orr.-)u:tlu, el' altro il ('/1(.'-
chiajo ~ che mostrano alla LUr/D.
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PlP. J'.1Î. tout retrouvé , oui tout, rcgarde ,
regarde; avertis... crie... (Lui montrant le
couvert. )
-",'NT. Ne la laissons pas périr!
'1.10. Es-tu fou?
.... :NT. et PIP. Holà! arrêtez! (Voyant de loin les gendermes
qui emmènent Ninetie, et criant il haute pui:.c)
o il allez-vous ? Que faites vous i' Ils ne Hl'é··
content pas.
PIP. Les barbares! J'irai moi-même.
(PI'p et An! entrent dans le clocher. )
CIO. _ Je te plains, mon ami; tu as perdu la tête,
( Pip, ct Ant. sonnent le wcsin.) Qud bruit
d'enfer! Il est fou il lier!
ColA. Qu'entends-je:' (Sortartt r(i/pidement du
jardin.
rss. et r.uc, Qu'elltends-je ?
(p(lraisj{lflt avec plusieurs yards de la ferme. )
AYr. ct PIP. CPaf{lrssnul dr: nouveau sur le paul. )
.NineLte esl innocente.
Tous, excepté AN]' el PIl:'. Innocente!
ANT el PIP. Oui l très-Innocente.
l'IP. La cuiller7 la fourchette , ma pièce, tout
est ici.
A~T. Oh la maudite pie!
(,lA. EAJt LUC. GIO. Jus~e ciel !
1..1:5 mêmes avec le CHŒU;>. Quel élr.alJ~C évènement]
PiP. .. l'la chère maîtresse, tendez votre tablier ;
(1t jette te couvert «ans le tablier de Lucù: )
FAB. et GIA C'est hien cela? regardez. (L'un prend
la fO~7'Ûu;lte et l'autre la cuiller qu'z!s mon-
trent à Lucie. )
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1.1.:C {ilOK. l'lI'. ANT.
Il colpo falale
COJ'retc a impedir.
Fab, e Gia. , colla posata ~ corrano pia c dtetr« aJ essi
'fi ',' 1:>' 7.l amign. --: IppO e AnfolU'O n'entra Il 0 IJe! t:arnpaw'le,
fi suanaru] dl> Il/lOPO a mariello, .
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Les précédens et le CHŒUR. Courons empêcher le
coup fatal.
LUC. Gia. P1P. A"NT. Courons empêcher le coup fatal,
(FalJ, et Gia. s'en 'Pont arec le couvert elles
valets les suivent. Pippo et Antonio rentrent
dans le clocher et sonnent ch nouveau le tocsin,
SCENE XVI.
SCENE XV ET DERNIERE.






Les Précédens , NINE1'TE, FABRIZIO 7 GIAN-





t;lL\. l) On a rendu la liherté à Ninette. Il
( Rematant un. papier au BaUli. ) Voyez 7
c'est de la main du Préteur. .
Que signifie le tocsin que je viens d'en-
tendre? Qu'est-il arrivé ?
( Allant à sa rencontre'y Je ne pourrais vOu,
exprimer I'excès de ma joie.
Je n'y entends rien.
La pauvre Ninette est innocente.j è Gio, et
au Bailli)Chers amis, allons à sa rencontre.
LE B. Je crois rêver.
(Pendan' que Lucie s'achemine avec Giorgio 1 on entend
dans if: lointain le peuple qui s'ecrle : )
CHŒUR. vivè Ninette! Vive son innocence et la
fidélité.
Elle vient, . . Elle vient!
SCENA XIV.
JL PODESTA e Suil.(1clti, fuorchè GIANNJ.:TTO
e :FAIHUZIO.
IL P. Che scampanare è qucsto !
Che cosa emai successo P
LUC. ~el 101,0 piac~r 1: eccesso Currendogli incontr«.
N on YI sarre. spiegar.
IL P. 10 non capisco niente.
i.uc, La povera 1'\incLta
1.>ur trappa cl'a Înnocenle
Ah cari alO:ici mici , A Giar. ed al PuJ.
Audiamola a incontrar.
GIOR. AlHliamola a incontrar.
IL P. lUi scmhra di sognar.
i'Ientre la Lucia insieme COn Giorgio fa per ùu;amwinar.~i.
s'ode di lontano il popolo che erida. .
cono. Vrva , viva la Nincua ,
La sua fede, e il suo candor !
PIP. Viene, viene !
SCENA XV ED ULTIJ\IA.
1 sur1rlettl> NI~J12T:rAJ .FABHJZIO, GIAN-..
NET'! 0, Abltantl dei nllaggio, Famigli e poscla
F}~RNANDO.
L"UC. Piglia mia ! Correrulo illcuntro alla Ninetta.
I;;IA. Rilasciala è la NiIJCUa.
(lr.gge;ulo cio che sta scriuo in una cafta cft '
egli nmsegna a} podestà.)
QUt:~ta è manu del Pretor.
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FA R. GIA. et LUr.. Lorsque le bonheur est inattendu
il paraît beaucoup plus Joux. '
LE B. ( Combien coûte la vengeance! mon ante
est accablée de remords. )
GIO. PIP. ANT. el CHŒUR.
Vive la Ninette! "ive son mnocence cl
sa fideIilé !
Pip, et Anf. descendent dt; clocher
xrx. Ces cris d'allégresse soulagent mon tour-
ment; mais mon cœur n'est pas tranquille...
o m~s ~dèles amis t je ne puis pas encore
me reJomr avec vous.
F .\B. GIA.. et LUC. Chère NincUe; que dis-tu? toutes
les alarmes sont dissipées.
NIE. Non, non... où est mon père i' Personne
ne répond, 0 dieu ! Où est-il? que fait-il ?
FER. IUa chère enfanrl (Para/ssllnt tout-à-eoup.)
Oui, ton père vit; il vole dans les bras el
. . . '
ne te quittera jamais.«
Il embrasse sa fdle.
~1, Ah! mon père, j'oublie à présent tou:')
mes malheurs ; rien ne manque désormais à
mon bonheur.
TOUS, excepté le Bailli.
.Ah! on n'a jamais goàté un plus doux
bonheur !
LE B. (Moutran.i Fernando.) 1\lai5 comment a-L-
elle pu sortir de prison ?
.'ER. Par un ordre de mon souverain.
TOUS , excepté le Bailli.
Vive l'auguste monarque qui sait se faire
adorer par sés sujets.
LE n. ( .Je suis troublé, interdit, je m'abhorre
moi-même.')
(:IlŒUR. ( Alontrant le Bm'"{li.) Il est troublé in-
terdit ; il change ,de couleur, '
1
Comparendo al!' improolso ,
Si vive 1 e a le sen vola ;
Sempre con te sarà.
,Ahhracc. la figlw..
Ah padre t Or si che obblio
Tutti i passllti guai:
Ah che pcrfetta è omai
La mia Ïelicità l
Tutti gli aUri; Juorclt~ il Pod;
Ah chi provato ha mai
E guaI fdicità !
Ma in che modo fu eostui
Accennando Fcr.
Dai SUQ carcer liLerato ?
Per un ordine fir~ato
Dai monarca mio signer.
Tutti {Jii a/tri, fuorchc il Coro f! i( Poo.
{
Viva il Principe adoraro
Che sol regna coll' amorl
(Son confuse , strabiliato ;
{
Di me stesso sente orror.)
E confuso , strabiliato ,(AdditaruIo il Pod.)









Quando men0 il cor r aspetta,
Scmbra il giuhilo maggior.
(Quantocosta una vendetta!
Di rimorsi hopieno il cor.)
oroa- PIP Viva t viva la Ninetta,
loNT. COll La sua fede, e il suo candor!
Pip, e Anf. discendono dal campanile
Queste grida di letizia
Danno tregua al mio torrnento :
1\'h. il mio cor non è contenta;
)Ia con voi , miei fidi amici ,
No, gioir non posso ancor!
f'AB. GIA. l\iia Ninctta, elle mai dici ?
E LuC, E' svanito 0Eni timor.
N ~ , è • adre i"'Nl". 1 0 nO .. .• ov mlO pa l'Le .• - •
N essun risponde : oh Dio!





);l!'\. Mais le bon Pippo où est-il donc? je ne
le vois pas.
PIP. Chère amie, me voici.
Courant vers Ni'nette qui lui fait le plus gradcux. accuez7;
A ntonio vient après lui.
r.uc. l\Ia bonne Ninette 1 voici ton époux,
Joignant la main de Ninette il celle de Gianrlctto.
FEil. GU.• NIN. Quel heureux moment!
LUC. Veuillez me pardonner.
Nin, et Gia, s'embrassent.
l'AB. A mcrveille , ma femme,
GIA. NIN. Cher idole! la joie fait palpiter mon cœur.
TOUS J excepté le Bailli.
Une scène si intéressante fait verser des
larmes de joie.
LE B. Unes scène si intéressante m'arrache des
larmes.
fil
NIN. E il buon Pippo PDon 10 vedo.
PIP. Cara amica , sono quà,
.âccorrendo verso la Nin, la quale «li fa grande acce-
glienza ~. dietro ad esso vient: Ant.
LUC- rt'lia Ninctla, ecco il tno sposo ;
Unendo la mano di Nin. con quella di Gian,
l'ER. GIA.. e ~"1"N.
Oh memento avventuroso!
]Ha perdona alla Lucia!
CNin. e Gian.l'ahracc.)
l'AB. Brava , brava moglie mia!
'"'lA. NiN. {Ah! mio ben, fratanto giubila
Sente il cor dal sen balzar.
Tutti eH altri l fuorcliè il Pod.
U na scena el).'>! tenera
{
Fa di gioja lagrimar.
( Una serna COS! tenera
. .lUicostringe a lagrimar. )
GIA~. KIN. FE.R. PII'PO.
{
E cco cessato il vento ,
Placato il mare infidn :
Salvi siam gillnti al lido ;
AHin respiu. il cor.
IL pOD. t(Sordo susurra il vento,
~Iinaccia il mare infido :
Tutti son ~iunti al lido ;
10 son fra l'oDile ancor. )
Tutti, fuarchf. il Pod,
{
' ID ~ioja ed in contento
Cangiato èil mio timor.
1 L POD. ( D'un tardo pentimen il)





GIA. NIN. FER. NP.
;L; vent a cessé; la m~r orageuse est ap-
palsee : nous sommes arrivés au port; enfin
le cœur goiite un doux. repos.
eLe vent murmure, la mer orageuse me-
nace; tous sont arrivés au port, ct je suis
encore au milieu' des vagues.)
TOUS., excepté le Bailli.
La joie et le bonheur ont succédé aux
alarmes.
( O· Dieu ~ je crains les suites funestes
d 'lUI repentir trop tardif.)
FIN.
